
    

     

  

   

   

  

  

 

  
   
       

     

    
     

     cesincaleulables rendus'à notre’ pays
: aide deWilfrid Laürier, àja confé-

  

  de bien blesossoqueec
“£l faudrait’ añési" oubliée ile c'est
grâce à sa diplomatie; st noñs’ avons,
r'étissi à conquérir le droit . de: con-
duire nos propres affaires sans avair,
au préalable, à consulter le gouverne-
went britannique. -
Depuis son avènement au pouvoir|

eu i8y6, Sir Wilfrid Laurier n'a épar-
gné aucune fatigue afin de promou-

‘ voir nos intérêts, et la province- de

Québec lui doit aussi une dette de ro-
connaissance pour avoir choisi pour
collègues des ministres. qui par leur

ororabilit€:“la-nobldssedecatuctire|
lear-nmour.du travail, ‘savent faire

espA à la natiogalité.Qu'ily-renes-{
sentént, ;
Nous saluons, d'abord, en l'hon.

M: Brodeur, un ministre qui depala
son entrée à la Chambre des Cou.
munés n'a jamais cessé de marcher

dans le droit sentier de l’honneus et
amérité le titre de chevalier sans
peur Gt sans reproche.

Sachant que l'ou ne pourait com-
battre l'hon. ministre de la Marlue et
des Pèécheries par des armes loyales,
on employa la calomnle, et durant le
tours de la dernière session fédérale

Sma

 

 

es Pécherlespurrété
sagesseet économie,

tv altedede.louis concer?
‘mntl’adurinistration.,financière de’ ce

qué ‘toûtes les marchandises
té ‘achetées au prix du gros,

ais aigsi des’ importateurs ont juré
avoir. vépdu au département des pro“
duitésans même récolter un ‘sou ‘de
lo

‘Nous voyons NZen l'hon, M.
| Lemieux un”‘administrateur À da fois

| ident et:Progécsol “car tout en
ditaiteant Ie-tarf- postal, il a réussi

à donner au département des postes
los. améliorations nétéssaires pour
augntenter son efficacité et’‘à obleuir
tar”surplus “excédant © un million de
dollars ‘pour’ l'atinée dernière.

 

Nous avons. donc raison d'espérci
voir tous les vrais patriotes eo tal-
lier autour du drapeau.libéral et em-
ployer leur’ influence pour permettre

À Slr Wilfrid Laurier de complôter la
construction du Grand-Tronc-Pacifi-
que, la création de Ia “All Red Line”
et autres frimcoses Mavaux de naturo
àmetirecnoire- vaste pays emélat de
‘développer sesesimumenses ressources fi,
minières,intifétéllesset.ageicoles,,;-

Unissdns-nous pout prouver i
notro travail et par 105 votes qi; si
‘en (802,-litn de nosplus regrettés pa
tiiotes, "hon. M. Mercier, fut. victlfé
de ingratitude humaine, if nen serd
nas ainsi pour hon, M. Laurier, Ad:
contraire, nous marcherons Ja aid,
dans la ‘main pour lui donner.Park

v
tage de compléler son ocuvre, etof i
après il juge à propos de se reposer,

nous puissions au moins Avoir la Ba-<:

tisfaction d’avoir’ fait notre devoit.et,|
malgré tout rlen que notre devoir,
 

DIS MOI QUITU HANTES..
LA COMPAGNIE DES FOSTER, DES BENNET,

DES POPE, ET "TUTTI QUA NTI” EST UN
DES LEFURGEY,

DANGER POUR
LA VERTU DE M. H. B. AM Es,

M. Ames, Ls candidat couservateur)

dans la division Saint-Artoine, se fait,
à l'instar de son chef putatif, M. Bor-

den, le champion de la vertu. C'est un
preux des temps de la chevalerie. B'il
west pas sans reproche (ot nous espé-
rons bicn qu'il l'est), du moins, il. n'a

peug de rien. On l'a vu, parcourant ke

pays d'une extrémité à l'autre, armé
d'une lanterne magique, fulminer con-

tre les exploiteurs. Il est vral qu'il n'a
tien prouvé, que même toutes ses accu-
sations ont été maintes fois réfutées ;
mbis cela ne fait rien à la chose, IL à
tonné, il s'est proclamd ‘homme ver-

toeux par excellence, et il est content
‘de lui-même.

II y a cepandant une question qu’il
est bien permis de se poser Comment
un lionnne s: vertueux peut-il s'associer

‘ave des gens dent la repatation com-
me homnies pohlies au point

qu'on nose The guère fraver avec eux?

Comment Lie, qui se fair le champion, ,

* de l'homeur «t de l'honnéteté, prit il

faire caus: «+ attune avec M. Roblin,

«1'4vec M. Fouter, avec M. Lefurgey,
êvec M. Foster?

Le “Herald” s'.<t chargé de remer-
te les ch: s-3 an point Notre confrere

pelle d'ahocd que M. Rorden a en

fe rare boner de rive connaitr.”

des spécul:ii ns sur les terres dans les-
quelles ss avis ont mélé son nom 0

de certaines antrations financières qui
Feat précédée L< dernières élections, mais

@a pu échapper à la fameuse com-
| son Zandray-Zandrag-Zandring. M.

Sep à déclaré sous serment avoir
ppl d'aprés l'ordre écrit “du chef M.

rden”. M. Borden a commencé par
er, mais il a fini par avouer Le M.

m.avait dit la vérhé Eb olde |
thént, celte affaire nesent pas bon,
Puls vient M, Robi, fo premier

allay conservateur dy_Maniiobs, un]

est lerite

.
ne

 vert» Butre Four”, qui 2acheté, és terres du
" aadkn No i"terne
C-uhoot aepasAi Trust's

pe
s  

   

  i
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Company cn laissant- uno commission
à M. Foster qui açhetalt ces terres avec
l'argent de {a Union Trust, c'est-à-dire
avec l'argent des f'orcetiers, Il y a aussi
MM. Fowler, Bennelt, Lefurgey, ct au-
tres, qui ont joué un rôle dans cet fa-
meuse affaire de terres. Tous om faits
ont été grouyés, et cependant M. Ames,
qui contiguo À s'associer à ces gens-là,
est alld pérorer dans toutes les parties
du pays, colportant des accusations
qu'il savalt, ou devait savoir, n'être pas
vrgies.

ui la plus belle. partie de l'article
Heratd’ est le portrait de M. Fos-

be dans kquel le grand finam@r con-
servateur tique est montré ‘“potans” en
compatnie de M. Ames, C'est à flre:

“Que pense PMAmes do M. Foster?
Par tempérament, par Jour Inteligence,:
par leur appareuce physique, otiesr po-
litique, ily gemblont_faits pour aller de
pair, comme Îls ont fait depuis trois
ans. Froida, dure, portés à jy epitique,
fouilleurs, dévuga do sympathio, ils ant
fait preuve d' ctlvité à peu près

|

à
égale en {slong la mémo chose, [ls
vont de pafr conyne chefs do-la cam-
pagne d'investigation «  dobmruction
Que pense M. Amos de son acpocté? Y
aurait-il, par egemple, placo pour eux
deux dans le cabtnet? La me-
nière de M. Foster d'ouvrir les coffres
de la Uglon TrgBopper son
props ul Montague,
ofiov des Catispbal,

“ Revray, des Powler, des Pope,
des Beupeyy, des Lefurgey, des Wilson,
lo recommadds-t-6Me auprès de M.
Age coe iuaboas. apte à devenir

tre des fin Dans le cas con-
ile,a.
dhlo  tnfimied”

On Sd conservateurs autant
iedes; libéradxue le passé de M.

drebieog“lpdealt Dus de

t M. Ames en ea compa-|-

Joltsandà la vio}.

Wi

“au parti tibéral. demandant au peu-

gouvernentent qui a tant fait pour.de
(pays,là presse conservatrice répond par
“(des appelsau fanatisme de race. Pen

dant que les congervateurs de la pro
vince de Québec reprochent à Sir Wil-

d'Ontariolui font un crime d'être Ca-
|diafrinais.

‘Un journal de la province-steur s'é-

dien-français” : tandis. que nous voyons
“L'Evénementda Québec se rendre côt-
pablede I'abomination suivante: “Nous
avons’‘ga dit que dans-un pays com-
mé fe nôtre, où la majorité est protes-
tante-et: ‘anglaise, c’est un malheur que
les premier ministre soit français, Un]
premier ministre anglais qui aurait en
effet besoin du .vote canadien-français
por se maintenir au pouvoir respecle-
rait toujours mieux nos priviléges
qu'un premier ministre canadien-fran-
gals;obligé de sattirer les bonnes grâ-
ces den Anglais au détriment des Cana-
diens-français.” ,
Nous ue saurions, mieux Jui répon-

‘re que par ces paroles de Sir Wilfrid
Faurisr prononcéss à Sorel:
“Si les intérêts des ‘ Carradions-anglais

ne me ont pas aussi chers que les vi
tres, ils me sont aussi sfcrée.”
Ces paroles résument toute la vie po-

litique du premier ministre. TI n'est pas
seulement le chef d'un parti, il est ce-
lui du Canada tout entier. 11 a à cœur
les intérêts des Canadiens-français, et
sil-Fa- perouvé- en maintes -“circonstances,

CA

Toe
wie.
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PARTEMENT.—UN SURPLUS

© DEFICIT.

Lo record du département des Pos-

108, depuis 1896, eat des plus encou-

rageanls.

On y a su i la fois diminuer Je taux

pour lo public et augmenter les re-

venus pour le Trésor.

Voiel les chiffres qui marquent la
dinsinution des taux:

Tanx Taux
Cons, |FIL.

Lettres pour le Canada. . . Ge 2

Lettres pour les Etats-Unis. 3c 2c

Lettres pour l'Angleterre et

le reste de l'Empire. . . . se ze

Letires pour livraison dans

la même ville... . . .. 2c le

Journaux expédiés par le pu-
blic en Grande-Bretagne,
la livre. LL... 2. 1 . Be 4e

Journaux expédiés par les

éditeurs, en Grande Breta-
gñe, la livre. . . 8e de

Et par dessus le marché, voilà que
nous allons avoir la livraison rurale

gratuite des malles.

tement se lit alnsi:

 

{pte du Canada de garder au pouvoir loà

frid Laurier d’êtretrop_ Anglais, ceux

cfic: “Noits en avons-aeséz- du Cana-(-

LE DEPARTEMENT

L'état financier comparé du dépar-|

  
maïs comin remier- sinistre il se doit

à toutes les. fiationalités qui composent
da populationdu |pay; œuvre est
ue œuvre de paix,d'larmoriic et d'u-
nion. Il ne veut qu'us hose: voir le
Canada grand ct pros En, trayall-
lantà ce but, il n'a § crifié Les intérêts
de personne.

Citons encore les ables paroles du
premier ministre l'autre” jour à Mont-

magny: “4
“Je suis fier d'apparienir au parti li-

héral qui:a fait-le Canada ce qu'il est
‘aujourd'hui, Je suis:>fie d'appartenir
au parti qui, du temp.“dé * Papineau, a
remporté une grande victoire, sur une
'oïigarchie, pour Je peuple.‘de notre pro-

vince, 3 ce parti qui, aux; jours de La-
fontaine, a conquis les libertés parle-

mentaires dont nous Jouiseuns aujour-
d'imi, À ce parti qui:a- ¢pnquis encore
davantage: notr: autonomic nationale.”

Voilà" pourquoi <t comment Laurier
test libéral. I] s’en fait gloire et il a rai-
son. Le parti libéral est tônjours le mé-
me, Il n’a pas dégénéré, ct ceux qui
l'ont fondé seraient heureux, s'ils re-
vénaient sur la terre, de le voir sous la

conduite de leur digne suceesseur, de
celui qui continus leur œuvre si loyale-
meñt-et avec tant d'énergie.

Las paroles de Slr Wilfrid sont bien
faites pour nous consoler des injures
de ces politichns de büs étages qui se-
raient prêts à lécher les bottes d'un An-
glais, {mais sont incapahbles de rendre

justice” au plus grand Ganadien de no
tre époque,
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DES POSTES
 

‘L'AUGMENTATION PRODIGIEUSE DES AFFAIRES DE CE DE.

CONSIDERABLE AU LIEU DE

——

 

1896—Déficit . . .. +. $ 781,152
, 1908—Excédent .. . . .. 1,101,827

Différence en faveur du ré-

gime litéral . . $1,832,979

Tous les services ont

i selon les chiffres suivants:

auginente.

 Augmen

| tation

| Bureaux de Puse .. .+ 2,720

Bureaux de Mandats | Racy

Crisses d'Epargne . . 320

“lettres transportées .. .. 279 910 0

«Milles parcourus .. . 1. 1 TIJ44,40R

Articles postaux ... . . A -.234.000

Argent expédié par man-

dials, ete... LL, $42.202.533

licposante aux Caisses . . 39.240

chiffres démontrent que l'a-l

ministration du département des Pe

tes, tout en se tenant au niveau du

progres general du pas -

un soin tout parnenh. r et avec

du honnes rnéthodes d'affaires,

a ele faite

|,

| Ces

|

|
1
avec

Resultat.—Améliorations du servi

ce, e obtention d'un fort supine.
  

LA NECESSITE D'ADOPTER UN

Les autorités sani'aires du la ville
de Moutréal sont aux prises avec leur

adversaire habituel à cette époque de
l'année, la fièvre typhoide. Les hé

pitaux regorgent de malades et les

progrès du fleau augmentent
cesse en dépit des efforts tentés pour
les enrayer.

SI l'on songe que durant les mois

d'automne, l'eau que nous buvons

contient de 15,000 à 20,005 Lacteries

par contimètre cube, l’on comprend l-

danger d'infection qui menace la po-
pulation, à moins que les citoyens ne
consentent à prendre Ice moyens de

se prémunir contre les atteintes du

mal, en prenant les précautions édic-

tées par les lois de l'hygiène.

Ceci ramène à l'ordre du jour Ja
question d'un filtre municipal et le
temps est, apportun

pour en parler,
Craynns-nous,

L'approvisionnement- d'eau, à Mount
réal, cat relativement bon ct de beau- mimede M’ Ames} *
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toup supérieur 4 celui de maintes
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“AYONS DE L'EAU PURE
PROCEDE QUELCONQUE DE

FILTRATION A NOTRE SYS TEME D'AQUEDUC.

villes américaines, où l'un s'impose

ji “acribres eNOrmes pour à procu-

ter de l'eau pure. Maie, ne serait il

“pas d’élémentaire sagesse d'améliorer

tante rystème d'aque.lue, ’

des autres villes

Lonlhonss

a Vins ar

qui dépensent des

pour atteindre ce but, sur.
tout, alors qu'il ne nous en coûtersit

que peyfde chose pour obtenir le

mème résultat? =L'élargissement du

notre aqueduc et la construction de
la conduite latérale qui puisera plus

tard l'eau du St-l.aurekt, constituent

des améliorations importaîties, mals,
ve travail ne sera jamais parfait tant
que l'eau que fournira l'aqueduc ne
sera pas traitée scientifiquement par

un procédé quelconque de filtration,
afin do la débarrasser de ses Impure-
tés. -

L'adoption d'un filtre à la conduite
en héton semblerait une chose très

; pratique ct peu coûteuse en somme,

puisque tout ce qu'il importe d'obte-
} nie, c'est-la. purification de l'eau et
non- sa. clarification
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* GRACE A L'INTERVENTION DE

CHE EST EVENTEE ET

La mèche est éventée ct un noir
complot ourdi par les chefs conserva-
teurs d'Ontario pour voler le pays est
avorté, grâce à l'intervention de l'hon
M. Graham, ministre des chemins de
fer qui vient de faire la déclaration im-
portante que voici:

J'accuse les chefs conservateurs d'a-
voir engagé et payé un. journaliste de

talent, qui n'est gas Canadien, pour
importer au Canada certainesméthodes
électorales américaines. En vertu d'un
arrangement avec eux, co journaliste a

Préparé une brochure qui- doit- contenir
d'ignobles accusations - concernant la
construchion du Grand-Tronc-Pacifique
et quelques-uns des principaux person-
nages qui y sont occupés.

‘La matière de la brochure est com-
posée, elle est actucllement dans un
établissement de Toronto, prête à' être

:=io
A lh

L'HON, M:GRAHAM, LA ME-
LE COMPLOT AVORTE,

mises à certains chefs conservateurs,
lues et approuvées par eux, au nom du
parti,

“Elle va être distribuée àun grand
nombre d'exemplaires. par tout le pays,
à un moment où les conspirateurs
croiront, que le part! libéral n'aura pas
le temps d'y. répondre ct d'en réfuter
les faussetés avant le jour du vote.

“Je vous dénonce, à vous, électeurs,
cette conspiration commo l'une des ma-
nœuvres consarvatrices dont il faut
vous méfier.

“Les chefs conservateurs prétendent
qu'ils font une campagne pure et lion-
nête. Je demande au peuple du Cana-
da de se défice do ces scandales, pré-
parés sur commande ct pagés avec les
fonds do la caisse électorale canserva-
trie” imprimée, Les épreuves en ont été sou- Hontel ‘ NE

 

DON QUICHOTIE
A LA LANTERNE

 

LES ASSERTIONS MENSONGERES [i M. H. B. AMES REFU-
1LES PAR L'HON. M. FISH
TURE.

R, MINISTRE DE L'AGRICUL-

 

L'hon. M. Fisher, ministre de l‘Agél»
c.’lure dans le cabinet de Sir wine
laurier, est venu, vendredi soir, dé-

masquer le don Quichotte de fa division
St-Antoine, le chevaliét à la triste f-

gure, qui voyage par monts ct par

vaux, à la Tueur de sa lanterne, sc dé-
vgnant & l'admiration des peuples

comune le plus vertueux des mortels et
le fléau du parti liberal.

Le ‘discours de l'hon. Sydney Fisher,|

prononcé en présence duns affluence

‘xtraordinaire  d'électeurs réunie dans
's sulle <u Monument, a été, en effet.

me foudroyante mercuriale À l'adresse

lu député ds 8t-Antoine, M. IL. B.
\mes dont le miotetre de l’Agrloulture

t

adictions mensongères ct dégradantes.

M. Antes a accusé le gouverncusent
fibéral d'avoir aliéné bo domaine public,
au bénéfice de spéculateurs amis. des
ministres.

L'hon. M, Fisher a ‘démontré qua {es
enquêtes faites: devant le Commission
des Comptes Publics, 4" Ottawa, on!
prouvé avec éclat la fausseté des accu-
sations que M. Aines peralotc à répé-
ter, OU Co

Don Quichotse Anes est détarçonné

et sa à ibafe «at crovéc.

1 aura désormais piteuse mino pour

opérer ces ‘charges fantastiques qu'il
dirige centre Je parti libéral et le gou- « réfuté d'une façon catégoriquo ues vornement!'de Bic Wifrid Laurler 1

 

 

DIVISION ST-LAURENT
UN APPEL EN FAVEUR DE M. ROBERT BICKERDIKE,. PAR

SON COMITE D'ORGANISAT ION.

Le comité d'organisation qui dirige
lu campagne de M Robert Bickec-

dike dans les divisions St-laureut ot

:-louis vient de lancer le manifes-

te suivant.

Les soussignés constituées en comi-

‘+ d'organisation pour diriger la

campagne de M. Robert Bickerdiko,

‘ans les divisions St-Laurent et St-
demandent aux électeurs de

“ex deux divisions de donner leur ad-

au candidat

louis,

we et leur concours

Lhéral.

Nos adversaires obétasant à des

settle que nous Ne voulons pas qua

-, cherchent à exploiter le fpit

M Robert Hickerdike est à l’é-
tanger au lieu d'être ic: À faire la

lutte pour le drapeau.
M. Bickerdike est forcément rete-

ru en Angleterre, ay chevet de ga fil

gravement malade dans un hôpital, |

attend qu'elle soit en vole de rétablly-
sement pour prendre le paguebot, et

revenir au milieu de nous diriger {ul-

ème sa campagne,
M. Bickerdike n'a jamals fui le com-

Il a toujourg courpgeusement
iid pour son pary depuis une qua-

runtaine d'annee. I] 3 aervi la cause
Lhézale toujours avec loyauté, tou-

je nra avec dévouement,
Des deuils pénibles augai bien que

Fétat de sa santé l'avaient engagt,
un moment a se retirer de la poll-
tique. Mais ses vieux amis do Bt
Laurent et de St-Luvis lui ont de.
mandé d'etre encore une fois le porte:

drapeay du parti libéral dane ges

deux divisions. D'autre part Sir Wil-
frid Laurter lui à châblé personnells-

ment, lo priant de so rendre au déejr
de ceux ci, et ce n'est que devant de
symblables inetances qu'il a fini par

céder,
Voici d'ailleurs le texte du cablo-

grammo que lui envoyaif Sir W'Hirig,
“Kepère vivement Yfie vous Éceèp-

tez candidature division St-Ladredt.
"La vflle da Montréal requiert vos

services, et moi aussi.”

- M. Biokerdike est un ami personnel
de Sir Wifrid.

 

que

bat.

 Durant sa carrière parlementaire, il
s'est appliqué de tous temps à défen-

siCAE 

“
 

die les intérèts de la ville de Mont-
réal, les Intérêts du commerce, et il

a appuyé, sans arrière ponsée, yey

vre de concorde ob do paix poureul
vie par Sir Wilfçcid Laurler,

les divisions St.Loujs et St Lau
rent sont composées do diverses na-

tjonalités qui désirenl vivre dans
l'harmonie ot la bonng entente, et

tout Je monde sait que M. Blckordike
est le trait d'union tout désigné en
tre ces divers éléments.

Fn l'absence de M. BickerdJike, nous

demandons À tous nos amis de nous
danner un coup d'épaule dans la th-
che que nous avons l'ospolr de mener

à honne fin.

Godfroy Langlois, député; J. B La-
moureux, échevin; J. P. Gadbols, éche
vin; W, U. Tore Placidg Duoust,

Dr Gaaton Malllet, J. A Lamarché.
Paul J Leduc, J. Albert Lecompte,
Napoléon Desautels, Dr. Heard D
hamel Avila [Lecompte, File, Bea)
Mercier, Gonzalve Desaulalers Wil

fild Lebel, N. QG. Valiquctte, T. À.
Grothé, Rygolpho Carrière. A, 8 La
vallée, J. YI. Letrfoux, Modeste Ro.
drigue, O. Brault, O. Primeay, 8.

Globensky, (eo lebed, Dr. [. A

Fleury, Yeay Blpaitlon, L. O D'Ar-
encoyrf, br. Chrétlen Zaugg. Dr. J
{ l.eduo, N. Dagonats, Donts J
Be À. Levaqe J. M, Wilson, F, A
Boucher, | cg L, O, Gro-
thé. Evils §Gio5 rothé.

- Dr. Phish, M.P.P, Crdwe,
ME Feld,D Drysda Fused!

RW, tofds rlen, J. Myles,
EN Hosshn. olin Lowe. Mle ael
elahanty, Alexander Bremner,

Hannah, beter Smhh. b. } Cohn
ne, Burton Dixon, Edward Farl, John

Scaulan, L. Sullivan, D. Bethune, D
J. Giltis, D. S. Tislop, Jamgs Hunter.
Fred. A. Scroggle, P. Goff Penny,

John Dwane. J. A. T. Richards, J
Rubenstein, Féjix Casey, Robert Reld
A. B. Allgp, Thomas Collins, James
Rodgers, R. Kinly, Malcolm Thomp
son, Edward Cunningham.

Le directeur du “RuMletin” a requ
une lettre de M. Bickerdike, l'infor
mant qu'il scra 3 Montréal vers le
15 rouran’

 Pt SR Ne a, tal
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| nas de chance avec la question da i

‘aux mains de àM. Robert lui enfève,:aia ’
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Le problème du transport du fret; ii
dans les rues de Montraél est résolu à
la satisfaction de la compagats de;
Tramways. .
Quant à savoir cc que le conseil

   
        

    

 

  
     

  
  

  

 

  

   

 

    
   

  

   

 

   

une nouvelle et heureuse application
Québec, par le règlement de la grève.
des canploy&s de la Quebec Railway
Light & Power Co. Des arbitres ont
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Les quartiers généraux du parti Hs
déral, à Montréal, sont maintena
ouverts, au No 77 rue St-Jacque

dans l'édifice voisin des bureaux, du,
“Canada”. ;
Ceux qui désiront communique

avee le comité central par téléphouy 3
.voudront. blen appeler Main 196 où
'Main 197.
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clairage!  

dernier espoir Yen arriver 4 un arraps
gement conveuabls ct les citoyens, çe
trouvent Irrévocablement enchaînés eu
monopole.

C'&ait prévu. pas
**

Avco une vélérité qui tient du ph&
nando, la construction du Transcon-
tinental National se poursuit sur tous
les points du tracé. La construction se-
ra poussée avec Une  vigueur..encore
plus grande cet hivar. de sorte que l'ééé
prochain le Grand Tronc Pacifique sera
eu operation sur la plus grande partie
de sun parcours. .
Te montant jusqu'ice pays par la

Conmuission du Transcontinental çn
rapport avev la construction de la volo
s'élève à plus de $40,000,000. C'est un
chiffre!

oe,

Le “Herald”, de Montréal, a publié,
il y a quolques Jours, un artick» très
clogieux À l'adresse de l'honorable Syd-
noy Fisher, ministre de l'Agricultpre.
Nous approuvons entiérament l'attitude

Ju “Herald” à l'adresse de ce ministre
eL nous carats que ces compliments
étalent très mérités. Les résultats de
son administration démontrent qu'il a
été notre mellleur ministre de d'ugrl-
culture depuls fa Confédération. H -"est
vependant chez l'hon M. Fisher, una
qualité qui prime tout. sa grande lar-
geur de vuc et sa générosité à l'égard
“es Canadlens-français, II suffit de rag-

peler les tncldents mémorables qui : se

produlsirent à l'époque du recensement
de 1901 pour 8c cunvaincre que le mi-
nivire de l'Agriculture n’a pas de préju-
ges de race ni de religion. 11 est, au

cpmtratre, l'un de ces Anglais bien êle-
ves qui sont gon seulement antsséy

des sentiments les pins sympathiques

notte endroit, mals nous considèrent

counng lours égaux dans la Confédèra-
tion. C'est up homme droit, honnête
loyal et dévoué à &« amis,

ae .

Le Dj Pearion, de Sussex, dans le

Nouveau- Brunswick, vient d'abaridom

ner lo parti conservateur pour se rate

ger sque l'etendard de Sir Wilfeld
Laurlee,

Les raisons qu'il donne pour “of

quer son changement d’allégeance pol
tique sont celles qui assureront le trle

vurphe de la politique libérale, dans fes
Provinces Markimes Comme tous leg
conservateurs qui ne juraient que par

M. R. 1. Borden, en 1904, alors que le
chef tory prédisait le fiasco qu Trani.
continental, le Dr Pearson était com
valnou que lo (ÉT.P. ne serält Jamals
construit,

Depuis, Il a dû reconnaître son of

ot il estime aujourd'hui que la

coustruction du GTP, est la plus ma-
gmifique  e:treprise qui alt Jamdls été

exécutée au Canada. M. Pearson à fait
ressortir le fuit que le G.T.P. duvrica

à la colonisation et à l'induetrie le con-
tre du la province et H estime que c’est.
un grand honneur pour le Nouveau-
Brunswick que les conservateurd al

été battus en 1904 car s'ils avaient été
mis an pouvoir la construclion € pr

teur

: sn 4 nées,

 



 
 
 
 

   

  
      

 

   
    

    
      

 

      

    

     

           

    
   

   
     

      

   
  

 

ompte de àson mandat- de:
Chambre. des ‘Communes;

‘échevin- Médéric Martin, candi-

  
   
  
   

vient:“de traduire- d'une façon claire
et-précise l'opinion que se fait de Ja
“politique ‘du’ gouvernement Laurier la
iclasse ouvriére, en méme temps quil

fait- valoir les titres qu’il a à la con-
ncede ceux qui lui ont confié la

ache:dedéfendre leurs intérêts, dans
Ja ‘double sphère de la politique fé-
“déraleet “municipale. .
À -Ottawa, M. Médéric- Martin s'est

constitué | le action dévoué de Sir

   
  

  

  

  

  

 

  

  
   

      

  
  

  

   

   
  

 

  

  

   
  
   
     

   
    

  

 

  
   

     
  
    

   

   

    

   
     
   

  
    

    
    

    

    

       
  
     

    

     

me nationale, tont en assurant au
gouvernement d'amples revenus pour

‘administrer le pays. En 1896 le re-
eny total du pays était de $36,6:8,-

“régime libéral, l'hon. M. Fielding «
i .porter ce revenu à la jolie somme
de"$96,500,000, soit une augmentation
de: $soB3r,st0. Voilà, dit-M, Mar-:
ar‘le fruit du tarif Fielding: dim
‘flution-‘des taxes, protection ‘4uffisar

de l'industrie, quis’est développée”
' d'une façon merveilleuse, augmenta=”
“ tlon-du commerce et -angmentation;
du revenu qui a presque doublé en,
douze années.
La réduction du taux des lettres de

. trois sous à deux sous à l'étranger et
À ‘unsou daus les villes, voilà un
autre graud bienfait de la politique
libérale et dont les ouvriers, dit l'é-
chevin Martin, devront tenir compte
au,gouvernement de Sir Wilfrid Lau-

“rieret à l'hon. ministre des Postes,

M. Rodolphe Iemieux. En dépit de
ectfe réduction d'un tiers, et plus,
dans le revenu postal, l'hon. M. Le-

mieux a pu, grâce à une vigilante ad-
ministration, rétablir le service pos.

tal sur un pied d'affaires et réaliser un
surplus de $4.280,219, lÀ où les grands

financiers conservateurs accumulaient

un'déficit de $7,000,000.
M. Médéric Martin appelle l'atten-

. tion des ouvriers de Montréal, sur les
“… immenses améliorations accomplies

dans notre port et demande s'il est

un autre gouvernement qui ait fait

pour notre grande voie fluviale autant

qu'a fait, en quelques années, le gou-

: vernement de Sir Wilfrid Laurier.

“M, ‘Martin en appelle au témoignage
des grandes compagnies de naviga-

tion, telles que Ja compagnie Allan.
la Shipping l’ederation, du Board of
Trade, de Lord Strathcona, qui ont

tous adressé des félicitations à l'hon.

  
   

Ad gta,

a prise à la transformation qui s’est
‘opérée, dans les conditions de notre
part national depuis l'avènement du
parti libéral à Ottawa,

rieusement à ceux qui cherchent

soulever contre lui et contre le parti
libéral, les préjugés ouvriers, au su-
jet de la fameuse lol de l'observance
du dimanche, an démontrant que Sir
Wilfrid Laurier à su faire respecter
lus droits. de la minorité française, en
faisant passer par l'entremise de l'ex-

député de Ste-Marie, le juge Piché,
un amendement
province le droit

‘cette ‘question.
bec a été seule à se,prévaloir de cet
amendement et la population
dienne-française a continué de jouir
de ses privilèges, sans qu'un
changement ne soit produit dans l'ob-

‘servance du dimanche.

de Sir Wilfrid Laurier a fait en fa--
veur des classes ouvrières? Non, dit [
l'échevin Martin et il cite la loi du
“Sweating system,” qui est une créa-
t'on du département du Travail; l'a-

doption d'une liste de gages raison-
rables; l'adoption de la Loi Lemieux,

une des plus grandes mesures qui ait

jamais été passée dans

capital et du travail: l'adoption
“oi prohibant l'immigration
mada, sous de fausses représentdtions;
d'adoption d'une loi poutJaspigtec-

Bicurs commissions cn rapport”
différentes questions

qué d'autres mesures,

: lung d'énuméèrer,

ces législations populaires,d'échevin
Martin rappelle que sa carrière parle-
mentaire ne date que de deux ans.

Depuis son entrée à la Chambre des

Communes, il a constamment été sur
In brèche, pour défendre les intérêts

le ses mandataires,

Ste-Maric.

yens de cette belle division doivent
d'avoir obtenu

bureau de poste qui coûtera de S175,-

noo à $200,000 et qui sera érigé an

mois de mai prochain.

session, Je député de Ste-Marie s'est
fait le champion d'une loi déstinée i
régulariser le mode de paieñféht des

employées des compagnies.adexéhemin

de fer, à l'effet que les

paient à l'avenir leurs employés tous
les quinze jours au lieu de

mois et de faire remise

jours de salaire retenu aux employés

de chacune de ces compagniesC'est
un but très louable que s'egtProposé

sà l'échevin Martin, et nul doute que
S'il est réélu député de Sté-Märie, il

emploiera son énergie ct son activité
à faire triompher les interets de cette

importante classe de la société:

employes des compagnies de chemins     

  

M. Brodeur, pour la large part qu’il de fer.

M. Médéric Martin répond  victo-

à

laissant à chaque

de légiférer sur
La province de Qué-

cana- -

seul

M. Médéric Martin cite comme etant
la plus belle législation qui ait été |
introduite dans les statuts du Cana- |
da, la création d'une rente
pour l’assistance des vieillards. Cette
loi ‘ est _indiscutablement vouée à la
Frotection des ouvriers pauvres, qui,
à raison de 25 ou de 50 centins de

contribution

Tage de 60 ou de 65 ans, s'assurent

vn revenue annuel de $180 ou de $200,

selon le cas, lorsque lige et les in-
fimités de la vieillesse auront rendu
leurs bras impuissants. '

viagère

par semaine, jusqu’à

Est-ce tout ce que le gouvernement

l'intérét du
l'une.
Ca-

N
E
E
S

tion des ouvriers dans’ les.sptrepri-
ope

ses publiques; la nominätion de. plu

vec”
oliveféted? of
qu'il. dst“ro ÿ

Cu

Quant à Ja part qu‘il apile à

les ouvriers de

C'est à lui que les.cito-

la construction d'un

À la dernière

compagnies

us les

des quinze

 

les

 

   

    

  
    
      

   

   

 

   

   

   
  

  

   

   
   
      

    
  

 

  

   
  
   

   

   
  
   

  

    

   
    
  
  

  

   

- très prochaine une crise du par-

d%entarisme, en France, il est inté-

ressant de lire les commentaires que

provoque de la part des grands jour-

maux parisiens, Ja convocation des

Chambres françaises pour mardi le 13
geiobre courant. les Chambres fran-

gaines se réuniront “ex-

trzordinaire” pour voter le budget.
“Kession extraordinaire,” c'est une fa-
‘ço: de parler, puisque le parlement se

réunit Lous les aus, à épôque fixe, en
«. odtgbre ou en novembre.

“D'après la constitution de 1875. le

: chief de l‘Etat avait le droit de con-

A]voquer “extraordinairement” le par-

‘lement: mais, c'était là une mesure
excéptionnelle, àà laquelle l'on ne dc-

ivfecourir qu'au cas d’un évène-

ent grave, pécessitant la convoca-
des représentants du pays.

Or, depuis la mise en vigueur de

sieonstituiton française, dit le ‘‘Jour-

en session

d'une année où l'on n'ait pas
céque les lois de 1875 appellent

sion extraordinaire”. Et cette
  

LA CRISE DU
PARLEMENTARISME
LES JOURNAUX PARISIENS PROTESTENT CONTRE LA LON-

GUEUR DES SESSIONS AU PARLEMENT FRANÇAIS

En ce temps où l'on prédit pour une »

  

session dite extraordinaire est deve-

nue, en realité, la session, ordinaire,

puisque c'est celle où les chambres ac

complissent ce qui est Ja tâche nor-

nale, régulière ct habitnelle de tout

parlement: la discussion et le vote

du budget. Encore n'y réussissent-

elles meme pas toujours, ct sont elles

souvent obligées de rejeter une par-

to de cette besogne sur l'année sui-

vante, quoiqu'elles aient siégé pen-
dant neuf mois.”

la longueur des sessions, voilà donc

lv mal dont souffre en France, comme

an Canada, le régime parlementaire,

La crise du parlementarisme réside

e il est admis que les choses ne «em.

Ulent pas pouvoir durer

dans l'état où elles sont.

“Mais, pour corcture comme le

“journal des Débats.” il n'est pas
probable que ces mauvaises pratiques
scient abandonnées. Car, comme le

dit un écrivain socialiste, M. Eugène

Fournière, la constitution de 1875, en

France, n'a de force que parce qu'elte

l’est pas appliquée.

 

   

 

  
  
  
  

   

Lalonde; vendredi

une chambre au second.

“représentant.-aux. Commune N
TIF GEcertain’“qu’ils”¥Fogneraient fogs

dans la crise du mécanisme politique

longtemps

Tx malheureux arrivait à l'hôtel
soir, et prenait

* Après ‘avoir causé avec des clients
{del'établissement, Riendean - monta
{dams .sa chambre, écrivit une lettre
| dine laquelle l-expliquait/les saisons -

son -acte. de:désenpols €et absorba

 

  tier. C'eat-un. redoutabl
pour M.‘Münk;et le -pasti-libéral"à
lieu de se féliciter du- choix qu'il |
vient de faire,

Par’ la seuleforcedeson:y énergie
et de son travail, M. Dandirand s'est
taillé. une place à part dans-le- monde

des affaires où il jouit.de la considé-
ration de tous. Sa grande activité
et son esprit d'entreprise l'ont mis en
contact avec toutes les classes de la
société et sa grandepopularité. Jui, a
vald'étre candidat à la mairie“il y
a cinqans. Les électeurs du‘ comté
de Jacques-Cartier auront sous pet
l'occasion de l'entendre discuter les

questions - Politiques, ; sur- les”“he
tings";auxcôtés -de/M.-Mon k-ef’iis
paürtont. juger” en ‘connaissance de’ :
ssuse celui qui aspiresde enir

 

 

  

 

  

au’“change,

 

M est difficile d'imaginet un plus la-
mentable fiasco que celui qui vient de.
couronner la grève. des- ‘employés du
Pacifique Canadien. résultat de
cette bruyante échauffourrée ne pouvait
être autre, cependant, "et apus.sonunes,
surpris qu'il ait pris tant de temps 4

s'effectuer.
On ne pourrait se faire d'ilusion sur

la gravité de la situation créée par la
défaite des grévistes.
Mus des deux-tiers d'entre-eux sont.

condamnés à passer l'hiver sans ouvra-
ge et il y a deux mois qu’ils ne vivent
que de miettes tombant’ de'fa table des

. Ce

  

 

le commerce du fer.

    

  

 

   

-qu"aixEtats!
Jweprice d'à

ifgiit, de“ w'étouler on été “relative-

  
toujon s dass lesat quo.gilna’
Lufacturiers de Québecne fabriquent.
due ‘par Petites quantités et les dé-
railleurs ‘diminuent leurs commäñdes.
De 13 la…demande relativement mi-
rime du cuir,

: TU = LL

Le sucréin’estpas aussi en deman-
de que les:thés dont les prix sont des
plus favorables aux acheteurs.

Ye gS
Dans l'épicerie on constate un re-

nouveay-d'affaires, de mème que dans

  

 

 UEe " :

5ectdurantJsemaine qui |

 

imentjeunembbreuses ‘Dang Mont-
réal, 1.0us avons enregistré cing fail-
dites urec‘un* passif 16tal de $42,000 |

- sculernent,->-5 . ’
ge I

L’évènement de la ‘semaine daus: le :
rionde.deIafinance a Êté l'augmienta-
‘tion de’$50,000,006 dans le+ capital daJf

~- A

   ver ce:“sont”derIret.qui” rei

  

   

 

 

maison»LE G. Beaubien &-Cie, cour
tiers, 104° rué StFranois-Xavier. ’

 

  

   

  

à 5.19 p.m, Dernier quartier de la lune

le 16, à 10.44 pin. wo.
Fete du jour.—i8c dimanche apres

la Pentecôte. Maternité de la B.V.M.

so: .

FETES DE LA SEMAINE

Tundi — De la Ferie (SS. Anges.)

Mardi — St-Edonard, confesseur.

Mercredi — S:-Calixte, P. ct M

Jeudi Ste-Thérèse, V.

Vendredi — De la Férie.

Samedi — Ste-Iedwidge, Ve.

JOR

NOS OUVRIERS NATIONAUX
—

  

  

A la dernière assemblée du local

No 1 de l'Union Mutuelle des Emjlla-

yes Civiques, sous la presidence de

M. H. Napier, il y a eu cinq admis-

sions de nouveaux membres et trois

autres demandes.

M. Médéric Martin, candidat

Ste-Marie, assistait à l'assemblée ct

a prononcé un magnifique discours

sur la politique générale de sir Wil-

frid laurier. M. Martin a été très

applaudi. D'autres discours ant été

prononcés par MM. Napier, Himbeau

et autres,
La candidature le M. Nap. Séguin,

en remplacement de M. G. A. La-

combe, a été unanimement endossée.

Les membres qui ne font pas en-

core partie de 1a caisse mortuaire sont

priés de s'adresser le plus tôt pussi-

ble à M. H. Véronneau, 371 tue Vi-

sitation, ou à la salle, tous bes mardis.

0:

CONSEIL DES ARTS ET MANU-
FACTURES

Ouverture des cours gratuits, lundi

soir

Demain soir, au Monument National

<ouvriront les cours gratuits du Con-

seil Arts. Le bat du Conseil en
établissant ces diverses classes est de
rencontrer les vues des auvriers ct ap-
prentis plombiers, menuisiers, charpen-

ters, maçons, graveurs, taifleurs de

pierre, briquetiers, cordonniers, trilleurs

de cuir. peintres, mouleurs, sculpteurs,

machinistes, élèves arcliitectes, litora-

phes, etc. ainsi que de toutes les per-

sonnes dont l'emploi journalier deman-

de des connaissances du dessin, soit li-

néaire ou artistique.

Un cours de coupe et couture et de
confection de chapeaux, est ouvert pour
dames « demoiselles.

le prof. J. J. Goulet est chargé du
cours de Solfége, ce cours est ouvert

aux dames et messieurs

Tous les cours sont gratuits, un dé-
pot d'un dollar est requis pour l'admis-

sion à chaque classe, ce dépôt cst re-

tourné à la fin de l'année, aux Clèves
qui n'ont pas manqué. plus de quatre
fois.

Dans une autre colonne du Joutrat,

on trouvera annonce detons les- cours:
et des soirs où Îls onf lies: ;
Pour prospectus ‘et“informations; on

dans

  

des  
  

NBER

peut s'adresser au batenyMéoument |

 

dent plus nombreuses‘ que: jamaislei5

visites des Fens, gérieuxcl dina
Moretti. Tous savent que”‘qetaillégu |,

“peut les-habiller plus:élégamment, -avec
‘dés meilleurs étoffes et À meilleur: marif !:

-ché que qui. que ce soit, AussiMere

di
Ottawa,

  

 

   
 

esTorsroc “des soumnis=
sionau”psec.destravaux’‘publics,

Sut, ceten/s'adressantSR
re.de. te,A,Joliette:P.Q.,

amiensné devront”être. libellées] sev
sis”les:-imprimés-que.Je,ministér
nit:à:“cette“fin:étdevront: port

     

 

TarTOpoteSe AaSane: v,devea: accon
soumission:. Ce:clique’ :

dont:1a EXMS
fos.de -
n'epéé

 

réponionnPieméreTousles) :
Eeedust,marrer,veae
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Windsor tot... yes

Ventes de la matinée

Toronto Ry—12 à ivi; t à 102

Power—125 à 105!,; 10 à 10544; 10

à 1054.

Soo Com125 à 121'4; 39 à 12134;

25 à 422; 75 À 1224.

Ogilvie Com-— 3 à 102.

Bk. Com~—13 a 13045.

Tokdo--2 à 6.

Can, Pac—25 à 17174; 25 à 172!4;

50 à 172%; VOS à 172: 20 à 1724.

-élephone—2 à 133; 15 à 1334.

L. of Woods—11 à 90; 2 à 9044; 3 à

90.
Mexican—200 à 71.

Iron Pfd.—10 à tata.

Halifax Ry.—10 a 103.

Rich. & Ont.—25 à

Détroit—a 5 à 40.

Winnipez Ry—25 à 162.

Coal—25 à 50%. ,
Mon—25 à 1615:

Rio Bds.—$500 à 8K.
Minois Pfd—3 à :

“~~:

BROYE A MORT

Vim iper K. 101 1
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Un employé du trand-Tronc. du
nom de Nelson Herring, âgé de 38
ans, à Clé tué par wn convoi du

Grand-Trone à la sortie du pout Vic-

torin, à Caughnawaga, hier après-

midi. Le cadavre a ¢¢ tranaporté a
Ia morgue.

 

0

LE SERVICE DES MALLES

 

Les malles pour la Grande-Breta-
gne et VEtranger scront fermées au

bureau de poste comme suit durant la

semaine commençant demain:M
Lundi, à 9.30 a.m. par le Kaiser

Wilhelm 11, et & 6 p.m, malle supplé:
mentaire.
Mardi, à 9.30 a.m., par le Lusita-

nia, et & 6 p.m, par le Majestic.

Mercredi, à 9.30 a.m. par le Kaiser

Augusta’ Victoria; à 6 p.m, malle
supplémentaire; à 9.30 a.m., par La
Touraine, et à 6 p.m., malle snpplé-
mentaire,
ered à 930 ant, par le. ‘Caro.
58-6 paminalle supplémentaire et

IsxePon.,Pas, l'Empress ‘of: Ireland, ,

Samed),TF pam,.parle:Nordeman

 

     
  
  
    

  

  

  
   

PIERRELECLERC,Fis)

1908, ¢

25 à 164. |
* La mots :

fa 1
sionte

Entrepreneur-Plombler, Cou-
vreur, Poseur &'Appareils a Gaz et

à Eau Chaude

1532 BOULEVARD ST - LAURENT
TEL. ENT. 136)

!

Tout ouvrage fait avec soin et à des

prix modérés.

EMPOIS SUPERIEUR
—PP

 

Les messieurs niment toujours à
avoir leurs chemises et collets bien sepas- |,
sés. Pour obtenir cela, dites à vofre fem-
me qu'elle exige de son ier un
paquet D'AMPOISSUPERIEUR. Vous
et voire femme en seront satistaits.
Essayez le.

Manufretnré par

LARIVIERE & FRERE

MONTREAL

 

SOUMISSIONS POUR DRAGAGE

Le ministère des travaux publics re-
cevra Jason 4-50 p.m., le 15, octobre

€ soumissions uw les travaux
de dragage requis au Bassin Terminal,
à l'embouchure de la Rivière de la Mis-
sion (Mission River), Ontario, <t aussi:
pour de dragag: de 3 pieds additionnels
sur toutes les superficies déjà draguies |
4 une profondeur de 2z pieds dans les
rivières Kaministiquia et de la Mission,|
lesquelles soumissions devront @trs ca-
chetées, udressces au scussigné ft orter
sur leur envveloppe, en sus de l'adresse,

“Soumission pour dragage”.
Les soumissions devront êtres libel-

lées sur les imprimés que le ministère
fournit à cette fin et devrom porter la
signature des sounussionnaires,
On peut s: proqurer les devis et for-

mulés de soumission aux bureaux de
M. J. G. Sing, ingénicur résident, bi-
tisse de la “Confederation Life”, Toron-
to; de M. J. L. Michaud, ingénieur 1¢-sident, bâtisse de la Baugue des Mar.
thands, rie St- Jacques,Montréal de|r

W. Merrick, ingénieur résident,
Mt William? Ont. ainsi qu’au minis-
tère des travaux publics, à Ottawa. Les
soumissions devront comprendre le re-
morquage des dragues of de leurs ac-
cessoires au site des travaux, aller et
retour. On n’emploiera seoleinent Jue
les dragues enregistnées au
J'époque de la réception des soumises

| Les entrepreneurs devront être préis a
commencer les travaux dans le cours
des vingt jours qui suivront la date de
l'avis les informant que leur soumission
a été acceptés.
Un chèque a“ ‘trentegle dollars

(330,00000),

4

lordre de l'honorable
ministre des lbs publics € accepté
par une banque à charte, devra être dé-
posé comme garantie de l'exécution des
travaux de dragage.
Les chèques dont on aura aocompa-

gné Lessoumissions qui n'anront pasété
des soront remis.

Leministère ne’ s'engage à|
wiplus basse ni aticune des sums.

Par ordre,
"NAP. TESS

Ministre:des, Tiavaus Publics,eene. onihd aehes:

el nec,

aucune“notepour14”publicationde.
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rère ont sœur.

Dans certains districts le colon en rè-
gle peut retenir un quart de section à
côté de son. homestead. Prix, $3 Vicre.
CONDITIONS—Une résidence de six

{mois dans chaque des six ans de la date
colon, comprenant

ltemps requis pour gagner un homestead
[et cultiver so acres en plus.

colon qui aurait forfait ses droits
de-colon et ne pouvant obtenir sa pré-
emption, pourra acheter un homestead
ldéñs certains districts. Prix, $3 l’âcre,
.ÇONDITIONS—Unerésidence. de six

mois dans chaque des trois ans, cultiver
sd acres et bâtir une
Loon

l'entrée du

Le ministere des travaux publics re-
cevra jusqu'à 4.30 p.m. mardi,
tobre 1908.
construction d'un édifice pour la Station
Postale "D",

dresse, les mots:
Station Postale
Charles, )

et

Ottawa, Ont.

l'ordre;

à charte,

sions.

N.B—le

ti-desstis, Flor
sément Rutori   

 saura.pas."express

blicafion5:© 
des

devra
soumission: Ce-8
Bi reneur Qont la soumission au-
Ere refuse de signer 1e con-
trat d'entrepriseon n'exécute pas inté-
gralement cé Contrat.
Les chèques «ont on aura Accompa-

gné lex soumissions qui- n'auront pas été
actertées* seront‘remis.
Le ministère

  

mois eta culture de la terre chaque an-
mée,. pendant trois ans.
‘demeurer à neuf milles de son home- |
stead sur une terre lui appartenant, d'auf

acres, et occupée. par- Jui-
meme. on. par son pére, mere, fils, fille,

W. W. CORBY,
Députeé-Ministre de I' Intérieur.

N.B.—La publication non avorisée de
cette annonce ne sera pus payée.

 

sountissions

à la Pointe

“D”. à la
fontréal, Que.”

On peut consnlter Ls plans et devis
se proourer des formules de sousnis-

sions au sministère des travaux publics,
rt cn s'adressant à M.

| Charles Desjardins, commis des tra-
vaux, Hôtel ds Postes, Montrcal, Qué.
Les soumissions devront être libellées

sur les imprimeés que le ministère four-
nit à celte fin et devront porter la si-
gnature des soumissionnains. …-
Un ‘chique égal A dix pour cent (10

pe.)"montant “de la soumission, à
de l'honorable. ministre dés 1ra-

vaudé publics €t acceplé par fine banque

|

+
accompagner Kid

-ghéque sera

ERR

Un. colon: peut

maison valant

hé. s'engage à accepter
ni 1a plos basse ni aucune des soumis-

   

  

 

    
  

 
 
   

 

    

1 . CON) s . r és ¥ "+faiseurs américains qui les ont arraché VALEURS Ei] #5] VALEURS at
de leurs’ usines pour en faire des va- Le >

. _ |sBANQU KS
gabonds. Bell Tel. Co..…|s. 133 Bb. N.Aauseufeceuctneus,

Canadiens-français pour la plupart, POPEAmd 72° |. Esnsmerce
eur dénüment est une rude épreuve CeCouvcre 1B leo [RantTon Ÿ2 _ 0. Pac. [1714114713 |1amilton. Quint CMoniréal es.Tundin,.Ae reredis-et.pour notre popul:ation qui sera impüis Détroit JE. R| 41° | go [Bochelaga…. en retisà41030.pyresante 3 adoucir tontes les misères aux- D.D. Con! Com. av 3 imperial. ; 3billets de premièrere où de seconde puepor
quelles seront vouées les familles des

|

Diræ eve 16%) 1634 |Molson....... ouvai pACTEICn prixnbroioa)Catchargépourfesdestitué NI. & “Pid. 643] 64 [Montreni.... ; € ‘tout individ’ale aul ped ai etrerise sd lavage. =:estitués. . , | puluth com.[ 56, 144iNationale ... /|des-plüxde- 18ans, pourraDrendre à ac
Et pourtant, si les grévistes l'avaient Duluthhy Er on NewSumm)... ;J fuart’de ‘section”-de ‘térrain*à LE ;voulu! Havana Mice 5a. 30” (Ottawa...) .... sance “dansy lé” Manitoba,Sask I h |'RUREAUXDE:sedis HN VIELRYs rue. . . » r i . . RE . . ;Muis, l'heure n'est pas aux regrets) pyinolstr.p.| 88 4 IRoyaioo oi»Alberta:4 den w Some=, Ao81, ou via Pour

stériles. Ie désastre est irréparuble et

|

Int1C:RCok[ 64

|

ba Btaidard...!….….……. Tis | 1demande d'entrée horieitead :> * > N Int. cicm.f.....[Torontoi ‘| doit. être faite- personnellement au ‘bu-| gua be| les grévistes sont seuls à Lläâmer IntBen eae js joeNE 132 a. -reau de l'agent local ou du sons-agent ; -
© La idind ge: DT se wo | «st 0 RUE ST-roid du districtnn iedanse Tai. Le qd Q U ; =

Iaur'tidesP lto3_ [300 |D. Tex. ‘procuration peut être faite dans certai- :
; . d|t ID. Tex. pla. ; - :28sième JOUR DE L'ANNEE MackayCom, rheMontre]ceiliave TKL. uA IN 2e51 © nes conditions parlo pète, dhe, fils; ', reN 71) DI E à ZL—_ fa] 69°

|

67%! DeNIURES | je, frère -ou. sœur -di- futur-colon:

;

” i +Lever du soleil à 6.15 a.m,, coucher

|

Mextelefmiisn (BellTell.oo oN 'CONDITIONS—Usie résidcnce de-six
ExcursionsdeChasse

De MONTREAL à
Mattawa, au T'émiscamingue ct Kippe-

wa.
Ironsides, à Maniwaki, Qué.
Aylmer, Qué, au Nominingue, Que.

Rivières à Pierrë Jet, à Chicoutinu, y
-compris les embranchements de la Tu-
que et Roberval vià Québec.
Morin Flats 4 Huberdeau, Qué, au

prix d’un billet, et un tiers de première
classe,

Valable pour l'aller jusqu'au 11 no-
vembre, Pour le retour jusqu'au 5 dé-
vembre 1908

le

PRIX REDUITS
En vigueur jusqu'au 31 octobre 1908-

inclusivement.
Billets de seconde classe pour colons

de Montreal à

Vancouver, Victoria, Seattle
et Portland . CL $52.70

San Francisco, Los Angeles $54.00
Mexico City, Mex, $50.50
Prix bas pour plusicurs autres ’en-

droits

Prix bas pour plusieurs autres endroits.

Des Wagons de Tauristes quitteront
Montréal tous les jours, y compris, le.
dimanche à 10,45 p.m, pour Winnipeg,
Calgary et Vancouver. Prix du lit, Win-
nipeg, $4; Calgary, $6.50; Vancouver,

27 oc-
pour la

St-Charles, |$0.
Montréal, Qué. lesquelles devront être
cachetées. adr:ssées au soussigné et por-
ter sur leur enveloppe, en sus de f'a-

“Soumission pour la

VOYAGES DE x DE SEMAINE:
Caledonia Springs . . $3.10

Pointe St- Knowlton .. .. .. 2:10
Sainte Agathe .. 2.00

Et plusieurs autres endroits désirables.
Biliels valides pour partir le samedi et le
dimanche et pour revenir jusqu'à Yandi
suivant,

BUREAU DES BILLETS ‘EN VIL-
LE, 129, RUS ST-JACQUES, voisin du
buréau de poste,

INTERCOLONIAL

GARE BONAVENTUREUNION

POUR

ts CHASSEURS
BILLETS A PRIX REDUITS en

destination des différents endroits de
LA P

 

   

Par oedre ROVINNAN ueL. € sNAP. TESSIER, NOUVETEE-ECOSSE.
Ministère des travaux publics,

Onawa, B octobre 1908; .
ministère ne reconnaitral*

nucune note pour la publicationdeavis nr
n'aura pas”-expres-

-otite ‘publication.
i

 

     

   
     
   
   
    

  

         

        
   

      
       
    
  

  

Bon-audépart du6 Octobre au 3
‘novembre ctau retour jusqu‘an § dé
cembre 1908; _

’ NeCEXPRESS. MARITIME |.
Départ de Montréal, à MIDI, le sa-:

medi excepté,pour Lévis, Québec, Ri-
vière-du-Loup, Campbellton, Moncton,

. John, Ha ifax et Sydney.
it. : {Train de nuit, pour Lévis a

Québec. “13

Secrétaire.

  

 

JE ne

Diman- Les passagers peuvent ops
fete ex. |: cuper, le wagou-Hit à pars;

heures. Lo
  

  

  
   

   

   

   

 

   

 

  
   

     
     

     

  

   

  

  

    

      

   
  

 

  

 

   

   



 

 

 

 

  

   
   

     

   

 

   

  
   

  
  

  

   

 

union:

dde fitcele L
époux” s'adoraient,flaientdes

‘or,. comme’dit- 1a.
rom et rién*ne'fafsait présager.

? Mcatastrophe. Uni” seul point’ ter-
> missaîtl’azur de leur beau ciel, mais

il se digsimulait si habilement!
“Madamé de Rougemont, à l'exenr-

. ple“de”riombre ‘de belles-mères, -de-
& puis“le mariage de;Berthe, -éprôuvait
£uné profondedéception en se voyant
_ réléguéePä: l'arrièré-plan. ‘L’affection
* tâline doit sd”ENE Entoiirait ‘son ma-

".-, shaffection‘bien ngturelle; cependant,
lui portait ombrage; agaçait ses nerfs

et 1a rendait irritable autant que ca-
pricieuse. Devenue véritablement ja-
louse de son gendre, à l’occasion,

elle ne manquait jamais de lancer un
“ trait perfide à son adresse; mais elle
savait le voiler d'une façon si discrè-
to!
“Monsleur de Villiers, bon garçon,

amoureux de sa femme, n'attribuait
nulle intention malveillante à cette

Terfide tactique, qui cherchait à mi-
ner sourdement son autorité.
“Deux années s'écoulérent et la lune

de miel continuait de se lever, cha-
" que soir, aussi belle et aussi radicuse
À l'horizon conjugal.
“Les petites querelles d’amoureux,

vousle savez, la plupart du temps se
terminent par un baiser; si mêmE,

tertains raccommodements sont loin
d'être exempis de charmes, ces légè-
res bouderies, pour rester inoffensives

demandent cependant à se passer dans

l'intimité.

-.. “Un jour, à propos d’une taquine-
tic ‘de son mari, taquinerie sans la

moindre importance du reste, Mme
de Villiers, nerveuse, mal disposée,
prit la plaisanterie de travers, se fa-
chà ct, inconsciente, finit par lui je-

ter son gant à la joue!

‘D'abord, stupéfait, M. de Villiers
sentit bientôt le rouge ini monter au
visage. L'homme de garnison, le

pointilleux lieutenant des chasseurs
d'Afrique réapparut soudain, et, sans

trop se rendre compte de son geste,

F'oublia au point de donner un souf-

flet à sa jeune femme! D'ici, vous
voyez la scènel

“Son mari à peine disparu, Mme de

Villiers, toute en larmes, courut chez

8fmére. Mise au courant de l’inci-

dent, loin de chercher À calmer la co-

ère de sa fille, Mme de Rougemont
trouva le moyen de l'envenimer.

“Sans plus tarder, elle manda son
avoué, celui-ci prit en main l'affaire
et, de suite, intenta une action en di-

vorce.
“Au reçu du popler timbré, M. de

Willjers, atterré, n’en ponvait croire

ses yeux! Bon Dien! quelle kyrielle

de-monsträeux griefs l'officier Minie-
tériclavait su, avec un art perfide, ac-

~cumuler. contre dui! C'était 4 se de-
manders'il révait!

“Il'pria sa femme, toujours seques-
trét cliez sa mère, de Jui accorder une
entrevue. La dettre resta sans répon-

“se. I implora sonpardon pour ce
mouvement de vivacité; et éupplia sa
‘chère Berthe, de jeter dans la hotte
de Youbli ce trait defolie,”pour ‘ne
£esouvenir que des heures. fortunées
:pansées en semble au-doux foyer côn-

_”fegal CS
“Toujours même siience. Devant cé

:, cruel parti-pris, incroyableet incg
{préhensible pour luile mark finit:

va facher:1 6
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"Lacolite estimaivaisé conse[% 1;
fire;dlegroutdemesusésient tés MiteF121:

Villigrs'[
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“rendez-vous, et. force fut
assembléeà-cet.après-

A5 mi ans Ty
“Res joueurs de dames-sont un groupé]
vraiment drôlau et i sible à com
prendre. Malgréles ‘efforts ‘d'un cestaing
‘nombre à vouloir placer le jeu ‘de’ da-
mes sur am-pied d'égylité avecles’ aus
tres amusements’ populaires, un-autre:
cherche à le ténir au fond des cours
et dans-les arrières boutiques. i

Ces éteignoirs, qui sont les premiers
à crier lorsqu'il n’y a ni match, ni
concours, sont «mcore les premiers à
essayer de paralyser les efforts de ceux)
qui tendent à donner un cachet de dis-
tinction à notre jeu national:
Tant qu'il en sera ainsi, da jeu de

dames restera toujours à l'arrière-plan
des autres jeux.

Quoiqu'il en soit, messieurs les orga-
nisateurs, marchez de l'avant et laisse:
de côté ces nuHistes qui sont trop lâ-
ches pour prendre part à un 4ournoi,
mais préfèrent passer leur temps à cri-
tiquer à tort et à travera tout co qui
tend à pousser de l'avant le jeu de da-

  

&

sg.

Le public bien peñsant est avec” vous,
messimura, et vous encouragera certals
nement dans l'organisation de votre
prochain tournui pour le championnat
de Montréal. 207
A 2 heures, donc, les vrais amis du

damier, au Club St-Jacques, coin des
rues Ste-Catherine et St-Christoph™

Le jeu franc—En route pour Québec

MM. Valin et Girard, de Montréal,
sont partis pour Québec afin de’ ren-
contrer M. Jureault qui doit jouer une
série de parties avec M. Valin.
Tout Québec est anxieux de voir

ces deux hommes aux prises sur le da-
mier, car ce sont deux maitres en ce
genre,

A Lachine

Aujourd'hui, à deux heures, les ama-
teurs dy Lachine -“commenceront un
tournoi pour le championnat local, et
une coupe est offerte par le député du
comté, M. Monk.

Les parties promettent d'être vive-
ment * contestées, si nous en jigeons
par des noms des joueurs interits,

Fort blen, messieurs, tout en vous
amusant sagement, vous donnez-là un
bel exemple qui devrait étre snivi par
un grand nombre de nos citoyens.

LES ECHECS

Fin d'une partie jouée lors du grand
tournoi international de Vien-

ne, entre MM. Maraczy et
Swiderski

Pautier après kb 130e coup des Noirs.
Noirs—Swiderski
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-L’Espri AT;teersEerieAT
  

JORHPH.MONRYTS"MINIMLAGRANT.
3% rueCadfenx

Tél. Estspy TEEaag

182.RUE CADIEUX
if = MONTREAL

‘Bissonnette
 

IRÉTHÉVRENEURS-PLOMAIERS,£OUVREURS, * POSEURB- D'APPA-
RBILSA GAZXT A EAUCHHUDRE,

973 RUE ST-DENIS
TEL. EST 8805

Estimés données sur demande. Tout
ouvrage fait avec soin et promptitude, et
à des prix modérés. P ce

CANADA - FEU
(“Cie d'Assurance Mutuelle du

Canada! contre le feu)
Fertes pa 0.000Du plus de

sie ° .

 

Cette compagnie Emel des Toiicen À den taux
inféricuts de 20 p. €. À 40 p. & à ceux de la Com.
Line des Assurances. Feu,
Ne placez pas vos ASSURANCES FEU sans

conunilre ses taux.

Tél, Bain 8163,

9 Bonlevard St-Laurent
On demande des agents partout où là Compa-

ghic v'est pas représentée,

P. BROUILLET
ENTREPRENEUR

 

MENUISIER

79: Rue Ste - Elisabeth
TEL. EST 1420

FX. CHARBONNEAU
Entrepreneur-Platrier

962 rue Sherbrooke €st
Tel. Est 1884

Estimés données sur deman-
de. Tout ouvrage fait avec
soin et à des prix modérés.

AMIOT
======= ess

LEMA

 

 

MAY
ENTREPRENEURS-MACONS

502 Five. Fotel-de-Uille
Estimés données sur demande.
 

 

LA COMPAGNIE DE

Construction et de
Pavages Modernes

DE MONTRÉAL

 

Construction d'Agueducs,
Pavages de Chaussées,

Dalles de Trottoirs, etc, (1)—Plus fort bait de mite 1$ E x,
C empéchant naturellement 1 D—
(Schlechter) ;
et7Meraçau de 18 F x P T—

affer
(348iFx P.PxF;20DxP
geRi Ca D C R échec, R 2
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Spécialité : Fourniture eux
Villes et aux Municipalités de
dalles en pierre naturelle, etc. d'après
Jes procédés les plus modernes.

 

Edifce dels New-York Life ins. Co,
Chambre 204

11 PLACED’ARMES
"MORTREAL

"+ FéléphoneBell,Mais soge:
i

sr, 

    

Laurent&Monette |

5 &Buquette|
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   LEE

CweinRD TE
ATIONALFRANCAIS

Pourla:rentrée: de
lc aympathique jeune premier vôle du
Ahdiitre: National, la direction nous of-
fre--ectte semaine “Le Bossu”, grand
"drame de-cape et d'épée, en 6 actes et
to. tableaux, de MM. Anicet Bourgeois
ce Paul Réval.
Qui n'a pas lu “Les aventures du Pe-

wa

  

     
    
    

  

EN: VENTSDANS.TOUSLRÉHOTELS,RES-
N.500 BOUENFUT=ca,   
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60 RUE NOTRE DAME EST
”sième RTAGE. TELRPHONE MAIN 490.

    

 

  

  

  
Nous nous chargeons de tout compte quelque difficile que soit 3a collec-

tion. Si mous nten recevons pas ie paiemtent ancun fraisne vous sera chargé. -
Agences-dans-to.tes les parties du Canada. ‘

Une attention toute spéciaie est donnée à la
Collection des Comptes des Bouchera et Epicters.

ECRIVEZ ! TELEPHONEZ ! VENEZ NOUS VOIR !
ROUS EXVENNONS UE DE XON AGEXTH, _

A. GUILBAULT, Prop.

  
   

k
s

' gue, Lesbal- du: Régent, l'Enlèvement,
flament de Peyralles; Je mariage du
:{Bosau, La Vengeahté de Nevers. Rien

if vial,
BE

À
  

 

“d'éséètre National, qui s'est inspiré de
colle de la reprise à Paris au thédtre

  

             

     

     

   

  

  

  

 
 

 

LOI DE LA
La province de Québec est divise en deux zones appelées respectivement

Zone No 1 et Zone No 2, ; |
La Zone No 1 comprend toute la province moins cette partie des comtés

de Chicoutimi et de Saguenay, à l'est et au mord de la riviere Saguenay.
La Zone No 2 comprend cette partie des cennites de Chicoutimi et de Sa-

guenay, à l'est ct au nord de la rivière Saguenay.

DES PROHIBITIONS DANS LA ZONE No 1.
“1396—11 est défindu de chasser, tuer où prendre le chevreuil et l'orignal,

entre le premier jour de janvier et le premier jour de septembre de chaque
année; sauf dans les comtés d'Ottawa et de Pontise, où il est défendn de les
chasser, tuer ou prendre entre le premier décanbre dune année et le premier
octobre de l'année suivante; - CMe ;

De chasser, tuer ou prendre le caribou, cutre le premier jour «de février

et le premier jour de septembre de chaque annce: oo
De se servir de chiens pour chasser, tuer ou prendre l'orignal, le canbon

ou le chevreuil; mais il est permis de chasser, tuer ou prendre ams le che-
vreuil (red decr) depuis le vingt octobre jusqu'au premier novembre de chaque
anitée ;

De chasser, ter ou prendre l'érignal où le chevreml dans tes ravagesbi
ver (yarding) de ces antmaux ou en profitant de la croute de la neige Corus
ting) .

De chasser, tuer ou prendre. en quelque temps que ce so, dus faons oy

broquarts, c'est-à-dire les petits, jusqu'à l'age d'un an, des animaux mentionnes
dans les paragraphes 1 et 2 de cet article; |

De chasser, tuer où prendre en queique temps que ce suit, la femelle de
l'orignal. (SR.Q., 1396: 52 V., ch. 19, art. 1; 59 V. ch, 20, art. 1, 2 Ed, VIT,
ch 23, art. 1.) ;

"1398—Nui ne peut chasser, tuer Où prendre vivants pendant une saison
de chasse, plus d'un orignal, deux chevreuils ct deux caribous,

Le ministre peut iréammoins, s'il le juge à propos, accorder à toute per
sonne domiicilse dans la province. sar paiement d'un honoraire de cing pias
tres, un permis l'autorisant à chasser, tuer où prendre vivants au plus trois ca
ribous et trois chevrenils additionnels.

*1399.—11 est défendu de chasser, Mer où prendre le castor, en tout temps
jusqu'au premier novembre 1910 pour la Zone No 1, et après cette date. entre
le premier jour d'avril et le premier jour de novembre de chaque anne. t6

Ed. VII, ch. 19, art. 2).
Le vison, la loutre, la martre, le pékan, le renard et le chat sauvage. entre

le premier jour d'avril ct le premier jour de novembre de chagne année. Cepen
dant, il est permis en tout temps de chasser, tuer ou prendre les varictés «Je
renards connus sous le nom de renards jaunes vu rouges.

Le lièvre, entre le premier jour de février «1 Je premier Jour de decembre
de chaque année et Tours entre le premier jour de juillet et le vingtième jour
d'août de chaque année. (6 Ed. VII, ch. 19, art. 20.

Le rat musqué en aucun temps «de l'armée, excepté dans le mois d'avril
(6 Ed. VII. ch 19. art. 2).

*1400—11 est défendu de chasser, tuer om prendre:
Jes bécasses les bécassines, les Buviers, les courlis, les chevaliers er les

maubéches, entre le premier jour de février et le premier jour de septembre
de chaque année ; les perdrix grises et de savane: centre le qunnene jour de
décembre et le premier jour de septembre de chaque année, et les perdrix blan
ches (ptarmigan) entre le premier jour de février « le premier jewr de ne
vembre de chaque année ;

“Îes macreuses, les sarceiles ou les canards sauvages d'aucune espèce. ex
copté les harles (dec-scies), les limards et les goclands, entre le premier jour
de mars d'une année et le premier jour de septembre de la même année.” (6
Fd. VH, ch. 19, art. 3).

En tout temps de l'année, sine heure après le coucher «in soleil et une hen
re avant son lever, d'aucune maniere, la hécasse, la hécassine. la p-rdrix om les
macreuses, sarcebes où canards sauvages, d'aucune espece; ct durant ces heu
res pwohibées, il est également défendu de gander ou dexposer. sous aucun
prétexte, des leuves où appelants, soit près d'une cache, d'une embarvation on
du rivage: .

“14000.—1] est défendhi d'acheter on de vendre, d'exposer cn venle ou d'a.
voir en sa possession, uvec l'intention de la vendre, aucune perdrix grise op
de savane of aucune becasse uvant le premier jour d'octobre 1910,

titre purenrent gratuit constilue une vente, €t toute acceptation de telle per-
drix ou de telle bécasse constitue un achat, dans le sens de cette disposition

Si une telle perdrix ou une telle hécasse est trouvée en la possession d'un
commerçant OU d'une personne sendant on ayant en sa possession pour des fins

de vente des denrées ou des produits. fa preuve que ce commerçant an cette
personne n'a pas cette perdrix ou cette bécasse en sa possession aver l'inten-

tion «le la vendre, est à la charge du commerçant ou de fa personne qui l'a en
sa possession. .

Tout contravention aux dispositions du présent article rend celui qui en est
1 trouvé coupable passible pour une première infraction d'une amende de $2.00
* ou plus et de $100 au moins et des dépens par chaque tête de. perdrix et de
bécasse, selon Îe cas: pour une deuxième infraction, d'une amende de $10.00

| au plus et de $5.00 ay moins par chaque tête: pour une froisième infraction a
toute récidive, de la meme amende que pour Ja deuxième infraction, & d'un

à emprisonnement de trente jours au moins et de trois mois au plus, avec dé
pens dans tous les cas, (6 Kid. VII, ch. ro, art. 4).

- COUT DELA LICENCE DE CHASSE
Las pérsonnes non demiciliées dans la Province de Québec qui ne sont pas

membres d'aucun club düument incorporé dans In Provinos

 
 

 

 © Les personnes
| chasse et de piche

  

‘la phime d'un de nos autears Jes plus
I
comus.

Toute livraison de telle perdrix où de delle bécasse faite autrement qu’à

non doseicilites - dans Ja Provinoe membres actifs de clnbs de  

Ait “Parisien”, qui ne connait gag-le che.
valier: Henri Lagardère, le brave

-

des
braves. Pour la première fois nous al-
loms entandre le texte complet Tour à
toar-neus-verrons-défiler sous nos yeux
Yes: tableaux des plus piftonsques:
L'Auberge“de ln Pommie‘d'Adam, Les
Sossée.- du: château de Caylus, L'Armu-
vier de Segone- La Niche de: Médor,)
L'Dratoirede-la princesse de Goru-

ne sera menagé pour faire de ce spec
tacle cequ'il y aura de mieux à Mont-

La distribution- sera absolument do
premier ‘ardre.
Avec une misc en scène réglée par

M. A. Godeay, le régisseur gésiéral du

de la Porte Saint-Martin en 1904, enfin
avoc des décors peints |npécialement
pour la pièce par M. S. Parker, on
peut être sfr d'avoir un gros succès.

        

  

    

     

 

Breloque; dans le genrecomiqueEF} ib
déménagement des Bohénz:e ; Deux,

dans le geure instructif, La fabrication
des poupées ct les Pompiers de Bari
(nouvel aspect). En fuit di vuc dé
nous aurons une surprise.

Quant à lu partie musicale, on.
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tier, étudiant, qui chantera:
blondes sen vont” et “Sunbéamti
Occellier et Mme Talleyrac chanteron

Jo-grand duo de Hamlet, oct. M. Flew
hantera “Gendre et Belle-meéra”. Quant:

  

   

  

    

  
  C'est pardes spectacles de cette valeur

artistique que le Ouimctoscope conserve ;
la -clientèle-très distinguée que nous re
trouvons chaque semaine, fort nom
breuse.

   
  

  

 

   
  

PARC SOILTMER.

Avec le concours d'un choix «ff:
meilleurs artistes engagés à New-York
les deux représtntations d'aujourd'hui
après-midi «t soie, seront un vrai.mga
pour les amateurs de variétés de jeunes
de force et d'adresse. A

   
   
  

    
  
   

 

    ; PARISIANA

‘Parisiana fera salle comble tous les
Jsoirs la aomeine prochaine, nul n'en

{-dontera quand on- saura que “Lili” est
14 Tafhche,

“LA” est la joie opérette où Lu-
cle de Matha remporta un svocés si
contplet. au “Bijou”, il-y a près de 2
jans, Nous aercons aussi Mme D'Ani- de la plus haute valeur.
|eny, M. Darcy et de nouveaux artistes]

   ce œextraordinaires ct d'une grande ‘at--
traction,

1x trio colonial qui consiste cian
partle de chant, avec accompagnehsent.
de guitares et de mandoline. 5

Les deux Avalettes, équilibristes +
ropéens, dans une adresse du pieds-ÿr
digieuse. Nuntéro très remarquable:

    
  

     

  

     
   

Les-sœurs Flood, acrobates sur

 

Mudew:aiselle Lue de Matha.

— a sean
 

que lon dit tres capables entre autres,

Mine Vrette de Fontenelle et MM. Cal-

kate et Gredel.

La trame de lu

et c'est une «trde tes teclle de la fem

me, Lal, jeune fille, loir épouse et ane

re de famille,

toons

piece «st execliente

Lili grind mere, laly

amejae hamine Hin

embrassa lu carriere des armes parce

que. ses parents ne veulent pas Je lac

ser wr a devine a Lh quill aime

aussi. Au hasard de lu vie Hs se ren

contrent phusenrs {fois sans jamais la

reconnaitre, \isqu'an jour nu, vieiflard

lui-méme. À se treme en tere § tote

avec la grand'mer. d'une jeune fille 6

l'avenir laquelke 1 La

vieille danie n'est autre que Lili et tous

de s'interesse

deux s'annent cmmne < ils avarent Jo

ans.

Si la pide? est bien constituée, la par

lie musicale Ten est pus moins excel

lente ef supproprie tres bien aux diff

rentes situatrons de cette jolie opérett:

Pour la la direc

tion de Pansiana desircuse d'offrir une

primeur à sa nombreuse cihmtèle pre

sentera une revue tonte

d'actnalité politique «1 autre, dûe à

semaine suivante,

montrealaise 
Rappalons qu'il vy a mannées mardi,

jeudi et samedi. cl que pour augmenter

le confort de Parisiana

s'est transporte dane l'une des plus jo-

lres salles de Montreal. nous voulons

parler de l'anci:m theatre des Nouveau

tés.
Tous les dimanches, tn nratinée et en

soirée, à la demande genérale, repré

sentation de vues animees et soirée d'a-

mateurs: il v a aussi des numéros spé

ciaux par les artistes de la tronpt.

AU OUIMFAUSCOPE

Un peu moins de vaudeville et plus

-de vues animée. Voilà certes ime poli-
tique que vest efforcé de suivre M.
Ouünet. Car, lorsqu'on va à vue repré-
ventation de vues animées, c'est d'abord

ses halatues,

 

           
   

 

   vu Paristana, cette semaine,

 

etsSa ty

4les perpendiculuir + asistecs de Dick, 3
un chien savant, 54
les sears Gray Savhrettes nonuven

genre, chant et danses

firmes magnifiques
vrigmades, Cos-

 

la musique du Par: Laos un superbe i
progrunaire arbstique "
Je pavillon est chaude u une tenwé- 4

ature wlcale,

AU NATIONOSCHPE

 

Messieurs Gauvrea: = Larose ont
préparé peur la semaine prochaee un 4
programme vraiment  sepsationnel
tout a éte nunubirusement combing.

on

L'¢légante ce! nombreuse clientèle qui
fréquente le Natiovasoope aura la bon-
ne fortune d'entendry l'exquise chan- -
teuse qu'est MHe T

valse «de

 

Dorgeval dans la 3
“La Bohème l'uccini et

dans ‘’Dernter baise: Ces deux mor-
veaux de choix va::dront (ertainesnent
À lu debvieuse

|

divete un triomphal
SuCCÉs.

de

L'ncomparable Harmar ans que la
charmante

|

Mme Rhea-tlarmant vont
créer toums une  sensultrt nvec “Les
Bonnets d'Ane”, une œuv*- typique où
ces deux excallents comedicns soulève-
ront es tempetes de rir-< J: sympa-
thique burvton Canadien Edwards ainsi

Que la mignonne et populaire “Petite

Elsie”, présenteront eux aussi des chan-

sons nouvelles ct les vics aninuées se-

ront de loute beaute.

 

   

 

   
  

 

  

 

       
  

[4 nouvelle Vue-Pariee “La Revan-

che du Mort” est une entotionnante et

dramatique vue de la maison Pathé sur

laquelle M. Dhaveol à ceerit ua texte

ispressionnant.

Signalons enfia dans le dimaine des
Vues-Parlées, une atiraction tonte spé-

ciale, "Le chant du Cygne”, qui va. ="

fournir au talentueux violoniste qu'ests:
M. Jean Goubet, le prnulaire chef d'or- US

clæstre do Nationoscope, l'occasion. de AEG:
se faire applaudir dans un magnifique: oy
sda "AGScs

 



  

Tee hauts

   

 

       
PRE co ot

RENT-HUI D'A
3." DES , PERSONNAGES BIEN
* “+ QUI AURONT A REPONDRE

‘

Un scandale vient d'éclater dans
Montréal, eclaboussant l'honneur de

nombreuses jamilles haut prisées,

jcouvrant d'epprobre ceux qui en sont

les causes.
Les grands quotidiens ont ébruité

paffaire mais devant les influences,

ls ont dû se taire ensuite, ,afin de

onner aux “cupables toutes les chan-

tes de s'esquiver où de fléchir la jus-

tice. ;

Une personne bien renseignée nous

aftirme que trente-huit mandats dar.

irestation Ont élé émanés, et que
“dans quelgue: jours, à moins que de

personnages n'interviennent,

des citoyens de cette ville, apparte-

nant à de grandes corporations com-

fucsciales cu aux professions libéra-
les seront écroués.

. Les crimes que l'on reproche à ces
“ malheurenx sent de ceux qui firent
s'écrouler es disparaître sous le feu
‘du ciel Socern:e et Gomorrhe, ces cri-
mes sont de veux qui, révélés par le
courageux ‘curnaliste allemand Iar-

den flétrissaient à jamais les noms du

prince de Eulenberg, le comte Von

de Moltke, un ambassadeur français
ét. compromettalent la sécurité de

. d'empire allemand. Ces crimes en un
mot sont de veux que le code crimi-

nel anglais punit par le bagne, le
fouet. et Te bannissement, et que les
pères et meres doivent redouter plus
que le fen et les calamités, puls-
qu'ils Vouent à la ruine l‘âme et le
corps de lecrs enfants. '

Un “club”, était pêché par la poli-
ce, il y a desx semaines, dans la par-

tie-Est entre les rues Fullum et
Poupart.
"Du con, cing individus, un méde-
cin, un agent d'assurance, un compta-
le, un marchand-libraire et un ac-

eur, furent accusés devant la justice

d'avoir corrompu de jeunes enfants,’
Le présidert du club enrégistra

d'abord un plaidoyer de culpabilité,
mais il changea d'idée en voyant ses
compères protester de leur innocence.

L'un des membres de cette organi-
sation, Je marchand-libraire, a dû pa-
yer $50, et ¢uitter le pays dans les

vingt-quatre heures, après sa sortie

du Palais de lustice.
Les autres attendent leur procès.

Hier matin, nn marchand de la rue
eSte-Catherine était mis sous arrêts

*

3 rs ve sa Ce

T MANDATS D'ARRESTATION

** MINELS A LA PLUS INFAMANTE DES ACCUSATIONS.—
# UNE HISTOIRE REVOLTAN TE'DYMMORALITE.

me me

 pour la méme affaire et remis en Îi-
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EMANES -CONTRE .
CONNUS DÉ CETTEVILLE, BT; |.
DEVANTLESTRIBUNAUX CRI

berté provisoire, meoyeynant une cau-

pour la mêtre affaire. Avant que de
quitter le prétoire, l'accusé déclara

que si ses complices, la plupart, des

hommes plus influents que lui n'é-

taient pas arrêtés il les dénonce-
rait publiquement.

Effrayés de la détermination prise
par la police de réduire à néant cette
association de corrupteurs, plusieurs
des complices du Dr. Geoffrion ont
quitté le pays. Parmi ceux-là se trou-
ve un haut fonctionnaire du Palais de

Justice. ’

Un avocat bien connu ct un notaire

de haute réputalion sont également

compromis dans ce scandale qui fait

maintenant le sujet de toutes les con

versations et qui a été même chanté
c! mis en musique.

la découverte de ce scandale n'est
tas propre À relever le niveau moral
de notre ville et de notre peuple,

nais il fgut néanmoips demander à
haute voix qu'il soit fait prompte jus-
tice de ces corrupteurs de nos enfants.

le “Bulletin” est bien déterminé à
ne taire sa voix ni devant le silence

de ses grands confrères, ni devant

l'influence d'un tel ou d'un tel,

Le “Bulletin” demande à l'honora-
ble juge qui s'est chargé de venger

les parents des innocents que des in-

dividus se sont cfforcés d'initier au
mal, qu'il fasse son devoir, convaincu
qu'il sera appuyé par toutes les hon-

nêtes gens. :

Sont compromis encore dans ‘ce

scandale deux maitres d'école et un
bedeau, ct un artiste. Ja police qui

vient de dénicher le club Geoffrion
pourra en dénicher un autre dans le
nord-est de la ville quand clle aura

le loisir et le courage.

La police pourra ensuite demander
à Québec qu’il extermine son “club”
de la Haute-ViHe, foyer de corrup-
tion morale. _
la semaine prochaine nous ména-

ge des surprises. a .

Le “Bulletin” qui n'a a plaire ni à
Pierre ni à Jacques, continvera de te-
nir ses lecteurs au courantygdes-'déves

loppements qui vont suivre, pour le

profit des parents ~cvl des honnêtes

gens.

Hier, dans la journée, un commis-
voyageur a aussi élé arrété pour la

meme offense.

! RENT NOS MEILLEURS ATH LETES CANADIENSÀ “

i \ UNE PREMIERE VICTOIRE PO UR-LES CHICAGG

SECONDE DEFAITEDES MONT REAL

UN AUTRE MEETING A'DELO RIMIER |

«+ INFORMATIONS DIVERSES *

ATHLETISME
\ | Les tournois du National

Le premier concours athlétique de
l'Association Atiétique d'Amateurs
Nationale a eu licu hier après-midi,
sur les terrains du “National”.

concours, dans notre ville; ‘malgré
que notre population au sein de la-
quelle l'idée sportique pénètre de plus
en plus, n'ciit pas été avertie; mal-
gré l’hésitation des amateurs d’athlé-
tisme, hommes ét femmes, devant la
perspective d'une station. prolongée
sous l'effet d'une température très re-
froidie, l'Association Athlétique a le
droit d'être fière du résultat obtenu.

L’estrade était bien garnic de cu-
rieux des deux sexes, et il importe de
remarquer que l'assistance était ce

Les courses ont eu lieu dans l'or-
re le plus parfait, et nous profitons

de’ d'occasion pour féliciter la direc-
tion de la façou dont d'organisation a
été faite. “
Un intérët qui ne s'est pas ralents

phases du concours. Il faut dire, en

gés dans les diverses épreuves s'ét-
taient préparés avec tn soin jaloux,
afin de faire un coup de maitre de ce
coup d'essais nous disons, un coup

premier du genre à Montréal.

Comme nos lecteurs pourront le
voir à la lecture du rapoprt officiel,
les performances ont été très bonnes
c: permettent d'espérer que la jeunes-
se canadienne de Montréal figurera,
non seulement avec honneur, mals
même avec avantage, dans les con-
cours athlétiques internationaux.

Les succès déjà remportés
donnent. droit, d'ailleurs, de concevoir
de telles espérances.
Pour arriver à ce but; pour réussir

à faire des “champions” de nos ama-
teurs, il faut l’encouragement populai-

qui donne decaisse bien garnie,
et de l'espacel'envolée ‘auxdesseins

aux ambitions.
Et conjointoment avec cet cncou-

ragement, il faut la présence de spec:

eT = —
UN BRILLANT SUCCES POUR ‘LE NATIONAL

 

Malgré fa nouveauté de ce genre de-

qu’on est convenu d'appeler “select.”.

un seul instant a marqué les diverses -

toute justice, que les coureurs enga-,

d'essai, parce que ce coucours est le

nous

re;il faut le nerf de la guerre, une
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FOOT-BALL
Les  Tigers-d'Hamilton' battent les

Montréal sur ‘leur terrain

- La première partic-de da ligue in-
terprovinciale,” Jouée .à-:Montréal; sue:
de terrain. du ULNAfut gagnée fa-
cHlement -par les Tigèrs ‘d'Hamilton,
devant. un auditoire. dé trois milles
personnes, neeTS

L'équipe:du Montréal, ne comiporte
que cinq joueurs de :d'an ternier, cf .
les. rrouvelles. acquisition, à part une
cu deux exceptions, ne-valent pas
cher.

. Dès-le début les Tigers, quoique
jouant contre le veut ct le soleil dans
les yeux prirent l'avantage ct le gar
dèrent jusqu’au troisième’ quart où
les Montréal--semblèrent vouloir ga-
gner du terrain, mais il était trop
tard. Le sifflet du refercé annonçait
la victoire des Tigers par un score
de 23 à 9. .

L'arrière. du Montréal a été cause
de sa -défaité, 10.scul bon. joueur
(Stenson) ayant été reniplicé dans
le premier quart, s'étant blessé au
genou. Les'passes ont été nulles, et
tous, sc sont montrés très maladroits
à attraper de ballon au volt,
Tirons ici-une parenthèse et disons

sans forfantcrie. que l'Association du
Montréal avec les éléments qui cons-
tituaient -I'équipe du-National - l'an
dernier, ct quelques nouvelles adhé-
sions auraignt pu mettre sur pied
une équipe de beaucoup supérieure À
celle des. Montréal, fiafs on a décidé
dans Jes hautes sphères de ne point
faire de: foot-hall. cette année, et
cest tout ce que l’on en sait,

L'équipe des Tigers a êté superbe,

à la course.
Mention ‘spéciale - À Simpson et

Briggs qui. ont joué une partie phé-
noménale.

Voici les équipes-
» Montréal

Full back—Stenson.
Half back—Slater, Scott, Wills,
Quarter. back—Raitie
Scrimmage—Dauglass, Cameron et

Roberts. ve
Forward tine—Coolican, Molson,

Ross, Kelly. McNamee cf Murphy.

   

  

tant par Jeur science que par l'agilité -
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ASSASSINEE LA VEILLE
DE SON MARIAGE

LES SOUPCONS SE PORTENT SUR LL FIANCE DELA DE.

FUNTL, A LA SUITE D'UNE PREUVE DE CIRCONSTANCE
~

Rasor nie avoir vu sa“fiancée la

veille du meurtre. Quo Mle T.ce ait

Été assassinée, la police en est con-

vaincue, car le cadavre a Été trouvé
les bras croisés sur la poitrine et les

jambes sont droites, commé si la mor-

te-avait élé ensevelie apré le crime.
Au bras gauche était pendu un petit

ridicule et la main droite tenait un

mouchoir. 11 n'y a aucune apparen-

ce de lutte, et la tète est troude de

Wagdwo:t, Nhio, 1o—Un crime des

{lus muysiérieux a été dévoilé, hier, à

1a « lu de ja decouverte du cadavre

de Wie Osa lee, une jolic fille de

vingt ans, tremee morte sur la voie

7 ubiigu, à deux milles d'ici. la jeu-

ne tlle deveit épouser, aujourd'hui

même un jeune homme de cette loca-

fité, Guy Razer. appartenant. à une

riche famiile. Rasor s'était procuré

une licence a veille. 11 a été arrêté, deux balles. les médreins disent

1 la suite d'ine découverte faite par |que l'une où l'autre des deux blessu-

les policiers zur le théâtre du crime. [rez était suffisante pour causer Ia

Près de l'end-ois où girait le cadavre, mart instantanée. ce qui suffirait

tes pistes d'un cheval étaient encore

|

pour exclure la théorie du suicide la

visibles hier. et un policier remarqua |jeune fille relevait d'une forte atta-

que d'après empreinte sur le sable,

j

que de typhoide et la veille du crime,

l'un des piedr du cheval n'avait pas ‘elle avait déclaré à 43 soeur que si

de fer, Une perquisition fut faite, et |

f'on trouva dans l'écurie de Rosar un Le soir, elle parti pour Rittman, où

cheval auque: il manquait un fer à elle devait demeurer jusqu'au lende-

l'un des pieds, “nain matin,

AAA AAermAAAAAAtr

 
elle en avait le vontage elle se tuerait

“Je vais laisser le c'uen libre de dé
cider les nel Je avon. dens cst son

“bert, National: 2e D. Buddo, MAN.

Tigers
Full back —Briggs:

… Half baok—Knnpson ct Moore.
Cet enconragement n'a pas man. Quarter hack—Burton.

oué, samedi, il sera plus prononcé a | Serimmage—Criaig, McCortley et
un concours subséquent et nous au- | Burholder. .
rons l'avantage de pnsséder dans nos | Forward line Lyon, Green, Thu
murs plusieurs équipes d'athiètes qui OT Marriott. Wigle et Marron.
feront honneur à notre ville et à notre Referee—Ih  Ieuslrie, de Toronto
race. Sommaire: et Ward Marden, de Montreal

100 verges, lére épreuve.—Ter, A LA LUTTE
Clément, National; ze, T.T. luke. | Lo .mak. MA AA: 30, RB Laforce, Na | Au Cercle Paroisatal St-Louis

i" Tour le munde parle de la rencon-

BR

tional. Temps. 10 45
100 verges, Je opicuve —ler, tre qui aura Tien au Cercle Paros

Pelictier. National, 20, Wo A Mac se ie demain sor, ent . Kakay, MAAAL 3e, Fo Daoust, Na- Lo. Dubois, le chunpion de S# Henri,
tional. Temps, 10 2-5. fer chacun diseute 1-4 chances des

100 verges, épreuve finale —ter. LL |deux hommes.
Pelletier, National; 2e, (© 1. luke- {comme étant le
man, M'AAA; 3e, G. MeGregor, M} Montreal dans les pouls mens,

voilà pourquer les connaisseurs ontAAA. Temps, 10 25
lliy. [juge que la lutte de demain soir, seraCourse de 1 mille—ter, WA

MAAA: ze. Robitued, Navomab Lic plas passionnante de la saison
burs 0 un record trés enetableTemps, 4.32 25. .

Course de BRo verges —rer, 11 THE vayant anus © € efait pa: ancuu
lutteur, et 1 Jatieuse reucontre avec

Karaganolf, qui s'est avoué vaineu
au bout de 40 minutes ainsi que sa
partie nulle de 43 nunutes ave- Beau
champ, dens barrens de pods fords,
en font au bertenr ds premier andre
Dutrots est Leanne wap ainsleord
puss Pomee devimene ef espéré bien
temporte lu vrcrone sur son valeu
reas oval, er comme des deux Tour.
wes out clueur beateoup chin
Tees que front encourager leur fa
vor, tout fut prevoir quil y aur
beaucoup re moude Los deny ler
“ailes Sat dignes Van de

taleurs nombreux qui donnent, de la
voix et du ges:e, du nerf aux concur-
vents. ’ M  

Dubois est recon
plus fort futteuc à

A Temps, 1.38
Course de § milles —1er, Roval, M

AAA; 20, Fabre, National; qe, Ro
s billard, National; ge, \Valker, St. Da.
trick: 5e, Marineau, Nanonal, Ge.
Dunbar, St. Patrick; 7e. Smith, Si
Patrjek; Be, Ducke't, National: 9e,
Brodeur, National; 10e Bater, M LA
\ Temps, 24 30
lancement du poids de ro 1b,—-

ver. Lauzon, MANN 2° Juvhsoa
MA A AS 3e. Presmartan, MIVA AN

A Mhstance, 40 10 5 2
Course de 3 nulles rer, Morran |

Nattonal, ze, Bo Deel MEV AN Cen Cont Sen deciles Veo
PS Locke, MAYA ge BE1re :
MOANA Tze DAY Sealy, MAA Au Parc Sohmer vendredi
\ Temps, 19,25 Le cheb Canadien, oo,
caoverges, teic eprense den bob bon cs endieeds Diovan ane hone

cukeman, MANN 2e 1 Vellener, paurprise Ban plas 1

Taurre et

prose tas

‘sort maître. dit il, en Cadre ne gus deusepeches Amercangs
chien d'aller tronver seu maitre
Fassé Tire, le chien hersudit et sun
ta sur les genous du Dir
couvrant de caresses 0,
an visage
“Le chien vons apparent.” di Je

Juge., d'un ton solennel, en S'acres
sant an decteur Cpassons à Mie atoe
cause”

VICTIME DU DESESPOIR

New York, 10- Jacob Messing. un

“eune ransse, s'est suicidé, lier, en pre
sence Ge <a femme et ds ton jeans
enfant, sur le bonlevard du Central
Park
d'automobiles et de coupes passait en
ce manent, et l'acte du desespoir ne
fut pas méme remarqué Messimg etant

sans emploi et sa fanulle n'avait rien
a manger ll était Mésesperé

1 RFCLAMAIT St5000. LE OP
TIENT SIX CLNTINS

New York, t0- Un verdiet de ix
centimes à été rendu, hier, en favour
d'Hdnuard Eertett de Monoster, un
hoble rues et un grâdué de l'Feole
des Mines, 4 I'Unnersité Columbia.
Le comte russe avait ponrsuii les
propriétaires du Dreamland, & Coney

    

   
   

   

  
    

   

  

   

     
     

   
  

   

     

 

    

  

  

TAFT FT LES OUNRIERS

Washing, 10—~A. Jams RB Rey-
nolds, un chef ouvrier de New Vork,
qui était alle le consulter, le presi-
dent Roosevelt # dut, hier.

Retourncs & tNew Vik 1 dures
aux ouvriers -uile doivent voter pour
Taft, s'ils veulent avoue de l'ouvrage.

TERRIHLE PANIQUE

Philadelphie. cent mille
- personnes weld à la grande

rovession tustecique du carnaval d'au

de ict, Lier.
i Cing mille personnes Miguraient

"dans la procession, composee de so

xante et dis chars allegotiquea la

‘foule à lute pean avoir Un coup d'oeil

“du spectacle et des centaines de fem-
mes et d'eutan:s ont ele rettres Ina-

nimés, écrases sous les pleds des
hommes. Toutes les amublances ont
été appelées sar les lieux et tous les
hépitaux sent pleins de blessés.

' LES FFUX DE PRAIRIE

Dallas, Dakvta sud, 1o—La ville de

Dallas, avec des milliers de colons

arrêtés ici pOur la nis, est menacec

Cstrewnz,

Han. e:

t9o—Sept
assiste

» Tdand, en Teconrement de S12000
dc destructien par un feu de praitte, [de deomiages, pour fan-ce arrests

couvrant une upc iicie de vingt cin Vien

:miHes carres et distant de cing ml © TT COUTF vu Lo

‘les seulement des limites de ta ville |“ QUE COUTE UN PASSAGE
SUR TES TRAMWAY S

New York, 10 = une seance de la

vonnminsion des services publics,
a ète arrête que le coût du trans

La population et en proie à la pa
nique. L'eau manque partout et la si-
tuatlon est désespérée.

LE MAITRE DU CHIEN !

New-York, 10—Le juge llarris, de
la cour de police de Jefferon Market

* à dû faire appel à toute sa sagesse,
: . pour décider du point de savoir 3 qui

Case" appartenait un chien Fox Terrier,
MZtrouvé errant sur la ruc et que récla-
> 2miaient un homme, le Dr. Ostrewicz,

femme, laquelle l'avait recuell-

de New-York
4.26 cenlins.

UNE SANGLANTY AFFAIRE
 

 

    

   
  

 

    

 

  tantanément

 

plaïguants, et sur ce, il ordonna au .

Une procession ininterrompue !

bier,

port d'un voyageur sur les tramways
cuat exactement de

Mnasgas, Ve. 10—Sur une vieille
ferme de Conova, à six milles d'ici,
Edward Fair a tué sa {femme et son
frère Allen, dans. un moment ee ja-
leusie. Un voisin prit alors le fusil
des mains du mcurt. fer ct lui-en as-
sena un coup aur la tête, le‘tuant ins-

Torre vreliun
Noaweaal, ges Vv Heber Nona ones QUE setont de tout prensier ar

Lemps, 23 23 die als feront Con 0 Monreal le
2260 verges. 2e epreums ter J hovllint talent Perel pet en

Pre MANN 2e 1 Vars NS gagera Ye lies noe un “Taconnn”
| nent ge. Ge à Macteregor MN NA Jon les spade. liste Livgour deme

Plenpes 22a . rec derout <eculsr d'epouseur + Le
| 22a verges, épreuve fine der J srotecé dimrrannel 11

duatt MANN 2e, 6 Muctiéegor,
MANA qe FL TeenMN HIPPISME

AN Vemps 2143 n .
Po Sant en longneus 155 AV ILatpen Une bonne nouvelle
| OM NA NL 0 NN Perrass Crrcle Om'srent d'apprendre que les cour

Pukeman, JA Leos de chievaux Trotteurs cr aubleurs
qu oadevabent avoir en a Nashua ey
\ommisocket la seme

Fatousstal. qe. 1 1.

; \ lhs'unce, 29 KR 1-4

1 bourse de 440 verges
1

+

ter, 1» Bud prochame Cao MN NN 2e D Dros, Noapont ee tenses andenmnent, ve nn
a te, AV Av Mocha, M VAN jen d'autres terme Ste que les

Verps, 41 35 meetings dans ces deux places an

| Daan Lanteur aver perche ret | cé vontremandes

(A Halpenuy, MN NN 2e 1 0 les directeurs du Pen Del orimier

FP Nia, MAY AVAL ae Tare Na [nt en vent de la gh "cet s- ant

tenat Hauteur, 11 quels dssitot emprosses de fire bénetuies

Paes ams de dl'auhaies dont
prises les gen- de autre ce En
conséquence, le Mouwresl Driving
Club a organise pente lu semaine pro-
chaine un mectug monatre d'une du-

seront

BASE-BAI.L

Une première victoire

 

Perrot, to-La première parue de lrée de 4 jovrs D» Par Del urimier
Lase-hal} pour le championnat du {vera done veuve une Oise théà-
monde à eté Jouce sor cet après midi,

|

tre de +- Le spectacles °
par les Chicago de Ta ligue Nationale less. sur auront Heu dutantje Detroit de Ta hgue amerscame Plus [les jours AE OUR 14 et 14 ne| ee 20000 personnes assent a la Pade, 3 wae eus a un Wie Frppeali ome

| patsre qui fit gagnee pat les Chicago. [ocala creme des COMNSICrS SOS
[a resnitat tinal fut de 10 a 6
La partie Comme on peut s'en con

fut assez contestee Joes vis

sresys jouerent d'une lagon admira
hie laoat rudique que Détroit perdra
is majorie des parties qu'ils nue.

rons contre les Cubs,
les equipes se composaient des

Joueurs sussants

\ngleterre Tous des chevaux en
ture

courses de Nashua et
seront à Montreal demain mann

lez directeurs du MT) CO ati
ront en bourses la polie sera”
Sooo Quon se le die

 
 

Detroit —Melntyre, IF. Chacler, = ‘0:
3B.; Crawford, C1: Cobh, RF; SRACIEUSETE

Rossman, 1.8; O'Leary, S.S.;
Schmidt, CC; Downs, 2B; Killian, P.
Chicago—S5checkard, LL.E.;  Fvers,

2B.: Schults. RI. Chance, LL.B;
Steinfeldt, 3.B.; lolman, CF; Tin-
ker. S.5.; Kling, C.;. Ruelbach, I.

Umpires--Americaine, Sheridan et
Connolly. Nationale, O'Day ct Kemp.

( .
 at Ste-Catherine Quest. 
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La- Mattavinie

UNE BROCHURE pu MINIS-

TERE DE LA COLONISATION
—

tawin, dans le Haut du St-Maurice, fait

le sitjet d'une monogräphie de M. Al-
fred Poland, publiciste du département
de la colonisation, que vient de publier
ce département.

Ainsi se. cominue fa séric de brochu-
res «écrivant les différentes régions de

colonisation de fa province de Québec,
dont Ion. M. Devlin a patriotiquement
cutrepris fa publicétion.

“Vastes champs offerts à la colonisa-
tion ct à l’industrie”, dit Je sous-titre.

Le bassin du Haut St-Maurice, auquel

appartient la Mattawinie, est en effet
une suite da vallées richement boisées

et à sol fertile, qui n'attend que la ha-
che du défricheur pour se couvrir d
moissons. :

Mais, à part ses précieuses essences
fcrestières, le sol de ce bassin recèle de
rites mines de fer, de plombagine, de
mica, on y a tronvé des indications d'or,

de mercure ét de charbon, On y a me-

me découvert de la samarskite, un mi-

nerai liauteitient” radiactf.

Outre les renseignements

sur les différentes qualités du sol, etc.

on trouve dans Ja bruchure d'excellents

conseils pour le défricheur.
Le tout accompagné de reproductions

de photographie qui donnent une ex-

collente idée de la région, de ses calo-

nies, de ses lace, ote.

Nos fdicitations à Plon. M. Devlin

pour celle mMouvelle- œuvre pratique

d'enconragement à la colonisation de

notre province

Nos felicitations également à M. AI-

fred Prellind, Tamieur de cvtle très inte-

ressaute publication.

—-.0-————

“L'AVANT-GARDE” %

“Tudépendance et parrivtiome”, voi-

La le programme, en deux mots, adop-"

me militant: CLAvant-Garde”. De

taille plutôt minuscule, le jeune soldat

cl équipé contme un vieux troupier

et son premier coup de feu porte la

marque du frane-tireur.

Nos campliments à M. Edmond

Chassé, de alievteur-propriéaire du

vouveau journal C'est un fils de sol-

dat, son Père ayant combattu à

“Avant Gard",
politiques dit €

les grandes

a quinze

dans

campagne

aus, EL nets sortes CONVAIREUS que

etre jeune et leyd sympathique con-

frère feta son chemin, sous son ha-

bit Mirectiog

“Nous In

Draper

soahait ts honneur et

— C0——

A COURSE DE BALLONS EN
AVLTMAGNE

Brin, to- Quatre vingt six ballons
sont rassembles ici pour prendre part
A la grande vemse de demain et de
parti Pane les conducteurs iles hal.
Ions sont tes aeraanntes de reputation
niuiversell» Hair nations sont repre.

sentérs dans l4 course Internationa
Le et se dispersant le coupe.

GRAND HOTEL
COIN ST-JACQUES ET ST-GABRIEL

s Wilfrid Corbeil, Prop

   

 

  
  

harnais du Canady or de by Noelle.

effet, qui devaient peentre part ang
\Woonsocket

de

Les rapports des foutes de crosse

er de base-ball en dehors -de la ville
sont gracieusement fournis par M.
Geo. Kennedy, du Metropole Café,

| MENU a 25.
| DIM ANUHE, 11 OCTORRE 108

Soupes

Pures de nos orn Crartons

Commun a l'\relose

Hors d'oeuvre

Fentates, Tories, Coran hon

Poissons

Carpes de

Entrées

Ragont de houlettes à la Canadienne

Rôtis

tov aa de Bal an Jus,

Coctons de lan

Viandes froides

Roastheef,

farers

Jamba, Petit Sale

Légumes

Patates boudllies «t pilees,

Desserts

onding Cabinet, sauce Cognac

Tartes aux Gus. 

GEA:
NICER
Ja . 5 Ce,
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" Coln Ste-Catheriue et Cadlenx.:
“THEATRE DESNOUVEAUTES |

EE Téléphone
To LUT

2. Opér F'âcte
misORéFeHBLY et'soirée

MAINTENANT: 2 -   

  
wy

     
||_THEATRE PARISIAN

JATelBell Est
i , . ‘ Matinéestoùs les jours.
Coin ste-CatherineEstet Boaudry, PAUL GAZENKOUVEDirecteur ‘

Les Sièges seront réservés pour lia Malinées

AAne

‘ - ‘d'amateurs. «-
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“Semaine du I2 Octobre
Rentrse do Monsiour Goorges Colia

cantemeLEBOSS 99 Par MM. Paul Feval et
Aunicet Bourgeois

Grande Distribution ~ Superbe rise en scène — Nouveaux Décors ‘
Jeudi, +s.Octobre Soirée de Gale, Intersuèdes Spéciaux

Vendredi soir, Soirée d'Asmateura(Intermèdes) ©
- Dimanche, matinée et soirée, Vues Animéee ct attractions à a hraet ABhra. Prix 10.15 25€ ;

LIX : Matin£e, 10, 18, 20, 2 y30, a5cts. Holrée, 10, 25, 35, 40. Socts, .

 

  AUJOURD'HUI

FAUDEMILLÉNÜSIQUE: ÉTG-|
(03 etSEM.)

?

 La Mattavinie, ou région da la Mat-|
  

Admission 106. ;..

 

 

.Patinoir et Place d'Amusement--
+ Seule et Uniqueen son Genre.
TOUS LES SOIRS À 9'P.M/AUSSE. -
©AUJOURD'HOIA 3 P.X,_-

   

 

 

GRAND.PROGRATIEDE#AUDEVIELF
Cen représentutionn jclutes aux concerts de fanfdre, tout en procant uh reposaux

P3tincura,valent à elles seules pour lesspectateurs qui ne patinentpas le prixd'Admis -
ld .
—

pe et Après-midi

commenganis,

    

  

-—

SEANCE DE PATINAGE :

, evec institutrl- Tous les soirs de 7.30 À 10.30 avec
instituteurs à la disposition des butermiion 4 9 p.m. pour programme de

- vaudeville, a

  

PARC DELORIMIER
 

 

habituels |.

té par la dernière recrue du journalis-

Grandes Courses au Trot
$3.000 EN BOURSES

Commençant Mardi Octobre, 12 au 15

-2CLASSES PAR JOUR ~~
 

 

Les courses commencerontà 2 p.m. précises, Tous les tram-

ways Amherst allant 3 I'Tist vont directement 2 la Piste.

Tousles chevaux de Nashua et Woonsocket seront A ce meeting. -

CONSEIL DES ARTS ET MANUFACTURES
OUVERTURE DES COURS CRATUITS

LUNDI SOIR,12 OCTOBRE1908
  

AU MONUMENT NATIONAL
Dessin à main levée.

Dessin mécanique.
Solfège, (jour et soir 1.

Peinture d'enseignes.

Menuis-rie et construction d'esca-
Hers, (jour).

Dessin à main levée et peinture,
Dessin d'architecture.
Modelage.
Lithographie.
l’atrons de chaussures,
Coupe, couture et chapeaux, ouver-

ture, 2 novembre, (lames).

MARCHE SAINT-LAURENT

Ftomberie,

a CONGRÉGATION — Dessin mécanique.

USINE ANGUSC, IR, — bessin mécanique. Jundi, mardi, mercredi ct jeudi.

AVENUE DELORIMIER, BIBLIOTHEQUE DU C. I. R, — Desist ‘mécanique, Lundi,
mercredi.
Pour prospectus et informations, s'adresser au bureau, No. 2456 rue Saint-Laurent,

MONUMENT NATIONAL
Téléphone Main 1109.

Mardi et vendredi,

J. P. L. BERUBE
Assistant-Secrétaire

—_—_—_—_—_—_
 

 

Rainville,
Gervais & Rainville

Cham. 703 Kdifice New.York Life

ffon. H. BR. Rainville, Hon. H. Ar-

chambault, Conseiller Législatif. M. Ho-

noré Gervais, M.P., M, Paul Rainville, er
| Geoffrion,Geoffrion & Gusson

07 RUE SAINT-JACQUES |—
Uidifive rangue Hochelaga)

Bolte Postale 433.

: A 1 ER he Geol
Francs à la Maur: d'Hoget, Vidor tev

Blanquett: de poles aux fines herbes. Donat Brodeur, CR. Hector Garand

BRODEUR & GARAND
Mis de Veau à la Marengo.

80 RUE SAINT-GABRIEL

En face du Champ de Mars.

Cason GN, LINED,WRAY § ERD
Cham. 808 Edifice New-York Life

‘hou. Lomer Goulu,Premier Ministre.

nou.xLetmieux, Ministre des Postes,
D. R. Murphy, C. R.

P. Berard, €, R.

Atitonio Perraut
J. H,Dillon, B.

Fruits
Pommes fameuses. Raisins

Fromages

Oka, Crème, Gruyère, - Canadien.

Thés Noir, Vert, Café, Lait.

Archambault,

AVOCATS

 

Tel. Main 1338

ensuite faire la descente des rapides,

ORCHENTRE A BORD

AVOCATS ADULTES 50 CTH.

—

  
  
  

 
aga Ly

  

Si vous voulez passer une après-midi

agréable, prenez le vapeur Chateauguay,
qui Jaisse Lachine tous les dimanches à
4 brs p.m, passant par Chateauguay ef

ENFANTS 23CTS

 

très belles,
Tel. Main 14,

 

    
ton CR, MP, Aimé Geoffrion, C R. incorporé]
Vistor Cusson, L.1..1..

Nos dents sont

relies, ranties,
L'INSTITUFOI NTAIRE
FRANCO - AMERICAIN,

161 rue
Saint-Denis, Mont.
réal.

 

LOUER
UN MAGASIN, 26 X 66

ET

Deux Logements de Huit
Chambres Chacun

 

  AVOCATS
    

   

  
  

 

Possession le ler Octobre 1908

  

  S'Adresser à

A. P. PIGEON-=.
109 RueONTARIOBit:

 

Tél. Main 3378
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